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LECASDEL'ABBÉLEilRE
Hazeürouck. — Des lettres épiscopaies me-
na^dui l'abue Lemire d'excomrnunieation
s'il ne reiion^ait pas Ala politique, d'ici jeudi
prochain, out étó lues sans incideuts daus
toutes les églises do diocese.
Le Conseil d'ad ministration du journal Le
Cri desFlandres, dans sa reunion d'hier, a
decide üe tie rien changer a la ligne du jour¬
nal. LeCri des Flandres continuera a pai aitre
réguliereineat.

ELECTIONSmUNICIPALES
Elections municipale: du 9* Arrondissement

Quartier Saint-Georges
Inscrits : 6675 ; votants : 3 755.
Ont ohienu : MM.Louis Lag.iche, libéral,
1,397 voix; tóareau, progressiste, 1.145 voix ;
docteur S qui, répuhlicain d'actiou munici¬
pale, 738 voix; Provost, démocrate, 244voix;
Houxtviile, democrate, 56 voix ; Moihnger,
liberal, 56 voix.
Divers : 117.
II y a ballotage.
II s'agissait de remplacer M. Gnillard, dé-
cécté.

—ii

UNDISCOURSDEM.P10U
Cocrg en-Bresie. — M. Piou, entouré de
plusieurs deputes de l'Actiqn libérale a pré-
siué hier le banquet de cloture du Congrès
d« l'Action libérale de l'Ain, qui comprenait
i,500 couverts.
Dans Ie discours qu'il a prononcé, M. Piou,
a preconise l'apaisement national. II a ajouté
que i'Action libérale conservera son ïndé-
pendance et son programme.

L'ATTITUDEDESR5INEURS
DEFIRIMY

Saint-Etienne. Le Sycdicat des mineurs
de Fn niiuy s'est réuni hier soiretanommé
M. Brioude déiégaé au Congres national de
Mous avec mandat de voter la grève géne¬
rale cu les retraites a raison de deux francs
par jour.

LESAFFAIRESDUMAROC
Tanger. — La Syndics! National vient
d'élire son comité pour 1914.
Un francais, M. Gauucti, a été élu prési¬
dent.

LIS AFFAIRESD'ORIIIT
La Situation en Bulgaria

Sofia. — Les députés agrariens refasent
tout appui au gouvernement, ce qui le met
dans l'impossibilitó de compter sur un vote
de confiaüce de la part du Sobranie.
On assure que le Conseil de la couronne
va proposer la dissolution du Sobraniê.

LE HAUVAIS7EHPS
La crue du Doubs

Besancon. — Les pluies ont-cessé, mais le
froid recommence. On espère que la crue du
Doubs attcindra son maximum k niiuuit.

Les inondations en Allemagne
Kolberg. — On donne sur les inondations
de Koesiin, les nouveaux renseiguements
suivants :
Une pariie de la jetée promenade ayant
été enlevée par la mer, de graves inohda-
tions se soat produites dans les environs de
Koeslin.
Les localités voisines des lacs Bukow et
Jamund sont en pai tie inoudées.
Avec de grandes difiiculiés, les habitants
ont pu gagner une ferme oü ils ont passé ia
unit.
bes eaox du lac de Jamund montent en¬
core. Le danger s'accroit d'heure en heure.
Les troupes sont venues pour porter se-
cours aox sinistrés, mais jusqu'a présent,
leurs efforts n'ont été d'aucune u iiité.

ÉTRANGETROUVAILLE
Marseille. — Un gardien de la paix, en
tournee aux environs de la Madrigue, a
trouvó bier aprés-midi une caisse nontenant
environ deux mille cartouches Lebel prove-
naot d'une expédition du Ministère de la
guerre.
Une enquête est ouverte concuriamment
par la police et les autorités militaires.

ARHIVÉED'OUVRIERSESPAGKOLS
Cerbèiie. — 2,700 ouvriers venant de la
province d'Alicame, oü la séehsresse a ren¬
du les travaux des semailies impossibles,
sont arrivés hier k la frontière pour cher-
Cher du travail en France.

TROUBLESDANS
LANAVIGATIONITALIE1BNE

Home.— La lutte s'engage k nouveau en-
tre les gens de mer et les Sociéles de navi¬
gation.
Une centaine de navires vont être blo-
qués dans les ports ceite nuit par la grève.
A Naples, l'agitation continue pour que la
grève soit déclarée anjouru'tiui.
A Genes, la rounicipalité a demandó l'in-
tervention du gouvernement.
La capitaine Giuleiti, président de la Fédé-
ration des Geus de Mer, est parti hier pour
Home,

Les Incidents de Saverne

LeProcesieStrasbourg
Le Conseil de guerre de Strasbourg a
rendu son arrêt, prévu d'ailleurs, au sujet
des incidents de Saverne. Le colonel de
Reulter a été acquitté, paree qu'il n'avait
pas eu I'impression d'outrepasser les droits
qui lui étaient conférés, — et Ie « motif »
est vraiment ingénu ; le lieutenant Schadt
est acquitté, paree qu'il n'a fait que se cou-
former aux ordres qui lui étaient donnés.
Le lieutenant de Forstner est acquitté aussi,
en appel, paree que, suivant son défenseur,
il s'était trouvé a en état de légitime dé-
fense putative ».
Nous n'insisterons pas sur la fragilité,
sur la naïveté, sur l'inconséquence même
des raisons invoquées de ces acquirements.
Mais une démonstration est faite désor-
mais : dans cette grave affaire de Saverne,
il s'agissait bien d'une lutte ouverte entre
l'esprit constitutionnel et l'esprit milita-
riste, entre l'Allemagne libérale et l'Alle-
magne pangermaniste, entre le pouvoir ci¬
vil et l'armée.
Dès lors, il ne pouvait servir de rien que
les témoignages les plus nets, les plus sin-
cères fussent produits, s'ils émanaient de
fonctionnaires civils. Et les dépositions du
sous-préfet de Saverne et des magistrats,
faites cependant sous la foi du serment, ne
devaient compter pour rien devant un tri¬
bunal de caste militaire agissanten Alsace-
Lorraine non pas même comme en pays
d'Empire, mais comme en pays conquis oü
persiste, après plus de quarante ans, uae
sorte d'état de siège.
L'acquittement des inculpés militaires
ne saurait diminuer en rien les magistrats
et fonclionnaires que voulait atteindre le
Conseil de guerre de Strasbourg. Mais l'in-
jure qui leur a été faite sera profondément
ressenlie par tous leurs collègues et par
tout i'élément civil appartenant au monde
des immigrés eux-mêmes.
Une autorité militaire brutale semble
vouloir douc s'imposer partout, au dessus
du pouvoir civil ; l'intolérable caporalisme
froisse dans leurs sentiments et dans leurs
personnes les fonctionnaires de l'Empire
allemand. Et e'est ainsi que se décèle enfin
la lourde hégémonie prussienne, non pas
seulement sur les provinces conquises,
mais sur toute l'ancienne Confederation
germanique. Et l'on se demande, de
i'autre cöté du Rliin, oü est maintenant
l'Allemagne idéaliste de Weimar et de
Mme de Slaël.
Mais, surtout, quel doit être l'état d'es-
prit des populations d'Aisace-Lorraine ?
Un minimum de garanties leur était
offert par des lois cependant exeeplionnel-
les et coercitives ; des fonctionnaires alle—
mands appliquaient ces lois avec plus ou
moins de bienveillance ou de délicatesse,
— et voici que ces fonctionnaires eux-mê¬
mes se trouvent sacrifiés a une soidatesque
insolente ?
Et tandis que, sur un ton de menace, les
pangermanistes encourages par l'attitude
du kronprinz, exigent de l'empereur qu'il
mène les Alsaciens-Lorrainsd'un.i poingfer-
me », voici que l'on proclame a la Chambre
des Seigneurs, a Berlin, que & l'esprit
prussien doit être maintenu intact et fort,
pour l'empire » ?
Si eet esprit doit être maintenu suivant
les procédés employés a Saverne, on peut
prévoir que la grande majorité du peuple
allemand, déja indignée et honteuse de eet
esprit médiéval, protestera avec énergie.
Mais d'ailleurs, n'a-t-elle pas protesté
déja ?
Est-il certain que l'empereur lui-même
soit particulièrement satisfait des journaux
conservateurs qui seuls se félicitent de la
sentence du Conseil de guerre de Stras¬
bourg ?
II est trop avisé pour ne pas envisager
les répercussions et les conséquences proba¬
bles de cette affaire de Saverne, dans tont
son empire; il sait, autant que personne,
combien eet événement dévoile une anti¬
nomie profonde qui coupe en deux l'Alle¬
magne moderne ; il peut prévoir la remise
en question des plus graves problèmes, un
réveil possible de « justice immanente » —
et juger désormais que, conlrairement a un
insolent adage, c'est malgré tout le Droit
qui prime la Force.

Th. Vallée.

BeninPolitlqnzs
Une Intel-view de M. Caillaux
M. Caillaux, ministredes finances, adonné
a un représentant du Daily Chronicle one in¬
terview sur las projets financiers qu'il comp-
te dèfendre devant le Parlement.
Voici les passages essantiels de sos décla-
rations :
—Quelle est la solulion que vons préconisez
pour comhler Ie Oêflcit actuel de il millions de
livres (300 millioas de francs), qu'il taut pré¬
voir 1
— La première réforme è accomplir est ceUe
de l'impöt sur le revenu basé SHrle sysléme an¬
glais, el qui est acluelleuient devant le Senat.
— Pensez-vous que voire projet y séjourne
longtemps 1
— Je ne le crois pas. Je crois quo Ie Sênat finira
par le voter, muis il est inévilab e qu'un délai s.é-
coule. Nous sommes lenls en France lorsqu'il
s'aglt d'apporter des modificationsa noire sysiè-
rne d'impóts. Le projet de loi en question prévoit
i'abolilion d'tiu pelit nombre de taxes vexatoires.
Lorsque ce projet donnera son pieia effot, il nous
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procurers un supplément de recettes d'environ
t5u millions par an.
En outre, j'ai l'intenlion de taxer le capital non
pas a la mode allemande, muis par une adapla-
<ionde votre systeine d'impót sur les successions.
Cependant nous n'sttetidrons pas que les gens
soient mods. Nousovods déji chez uous un trós
lourd impöt sur les successions msis rien de
comparable a votre estote-duly,qui est en réalitó
un impöt sur la fortune. Je proposerai do trapper
les fortunes d'une taxe aunuelle et j'espère ainsi
obtenir une ressource de 173a 200 millions de
francs par an.
— Que ferez-vous en attendant 1
— J'ai l'intention de recourir 4 des bons du
Trésor a court terme et ensuite d é uettre un em-
prunt a une date qui sera fixée ultérieurement.
Répondant ensuite ü one question que lui
pose le rédacteur da Daily Chronicle sur le
programme élecioral des radicaux-socialis-
ies, M. Caillaux déciare que la réforme fis¬
cale devait venir au premier plan et qu'aux
prochaines électioos la question primordiale
serait la quest/on de \'income-tax.
En terminant, M. Caillaux a affirmé sa
sympathie pour l'Entente cordiale.

VOYAGESMINISTÉRiELS
M. Mótia dans la Doub s

Besancon, le it janvier.
Le mi niatre du travail, arrivé hier soir ü
Besanqon, a iet?u ce matin, k neut' heitres, ü
la Préfecture, les corps constituós.
A onze heures, le minisire est allé visiter
rOEuvre de la Mutualité. A midi trente, il a
preside un banquet de mille couverts.
A ce banquet, M. Albert Métin, ministre
du travail, répondant aux disco urs de bien-
veaue qui lui ont étó adressés par les parie-
mentairos et par le préfet, a fait l'éloge de
1'ceuvre d'organisation accomplie par la Ré-
puhiique dans le domaiae économique et so¬
cial.
Le ministre du travail repart ce soir pour
Paris.

M. Maginot dans l'Est
Cousances-aux-Forges,le li janvier.

A l'issue du banquet qu'il a pré«idé ce
matin ü Consanc»s-aux-Forges, M. Maginot,
sous-secretaire d'Etat a la guerre, a pronon¬
cé an discours politique au conrs doquel il
a expliqué les raisons qui 1'avaienl décidé k
faire partie de ia combinaison ministerielle.
II a terminé son discours en affirmant sa
ferme rósolution de ne rien négligé pour
doter noire armée de to d ce qui est néces¬
saire a son action offensive aussi bien que
défensive et. pour améliorer le sort da nos
vaillaots officiers qui acceptent avec taut
d'a bnégalion la tache si lourde qui ieur est
impesée.

LESAFFAIRESD'ORIENT
La Tentative ae débarquemcrit

des Soldsts turos en Albanië
Le capitaine Picciola, du psquebot Meran,
a donué ü la Nouvelle Presse Libre dfsV em>e
les détails suivants sur la tentative de dé-
baiquement des soldats turcs a Valona :
« Le vapenr Meran, venant d'Odessa, prit
ü Constaotinopie 368 passagers de troisième
ciasse, qui se disaient des soldats turcs libé-
rés et reutrant dans leur pitrie, i'Aibanie.
» Le paquebot arriva le 6 èValona. Lecom-
mandaut du croiseur austio-hongrois Pan¬
ther se re nuit k bord du Meran et demanda
que le commandant de la police de Valona,
qui est officier bollandais. lüt antorisé a ve¬
nir examiner les passagers, ainsi que leurs
papiers.
» L'enqu ête éts b' it qne les voyageurs étaient
des comitadjis chargés de provoquer un
mouvement révolutionnaire en Albanië.
L'examen de leurs bagages amena !a décou-
verte de nombreux revolvers, grenades, mu-
nhions et cartes topographiques. Deux ceuts
des ptus compromis ont été débarqués é
Vaioua.
» Vingt-quatre matelots dn Panther ont été
chargés de garderceux qui n'or.t pas été de-
barqi és jusqu'ét l'arrivee Éi Trieste, d'oü il
sprout dtriges sur Constantinople le 13 jan¬
vier. »

Le Trêse d'Albania
On dit, S Athènes, que le prince de Wied
hésiterait a accepter le tröne d'Aibanie.
Une note officieuse de Rom« déc are abso-
Iument inexacte Ia nouvelle de Durazzo, pu-
biiee par la Gazette de Voss, et suivant la-
quelle l'Italie aurait appuyè la propaganda
en faveur de la nomination d'un prince mu¬
suiman au tröue d'Aibanie.

La Mission militairs allemande en Turquie
L'Ageoce ottomane publie, relativemont
aux functions du général de Sanders, uoe
noie confirmaut qu'il a été décidó de de-
mander au chef de la mission militaire
allemande de se consa<rer exclusivement
é sa mission d'inspecteur genéral, sans assu-
mer le commandement d'un corps d'armée,
ce qni ab-orberait une trop grande part de
sou activite. Ce coraraanderneut serait con-
fié éi o n général turc, secoudó par un officier
d'état-major allemand. Et le Courtier de la
Course, oe Bsriin, écrit è ce sujet : « C'est
un succès de la diplomatie franco-russe,
d'autant plus surprenant qu'Enver Paella est
considéré comme germanoplnle. »

— — — —
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Vit Assassin payê par sa Victims
Le 19 décembre deruier, on déconvrait Ét
Bu wiek (Pensylvauie), le cadavre d'un
nomine Leichteuffild, et l'enquête démoatra
que la victimeavait payó 30dollars l'homme,
introuvable du reste, qui t'assassina.
Leichtenfeld, qui avait queique fortune,
était pourtant dégoüté de la vie et bien dé-
cidé a on sortir, mais il avait des scrupules
roligieux et la crainte do l'enf'er. Comment
concilier ses scrupules et sa volonte d'en
finiravec l'existence ?
Leichtenfeld, casmste subtil, imagina alors
que si un autre se chargeait du geste, il n'y
aurait pas suicide, pirtant pas de péché. II
se mit Éila recherche de l'homme qui, pour
150 francs, le ferait passer de vie k trópas et
le découvrit assez aisément.
11acheta alors un rovolver et des muni¬
tions, puis un soir, après une longue station
nans un bar, les deux hommes sortirent en¬
semble et s'enfoncè ent dans la nuit.
Le lendemaiu, on trouvait Leichtenfeld
mort, le corps criblé de balles. L'inconnu
avait fait bonne mesure et consciencieose-
rneat rempli sa missioo.

BULLETINMILITAIRE
Les 7« et 21 e Corps

Le Journal Officielpublie la constitution et
l'e.mplacement des troupes des 7<>et 21»corps
d'armee.
La 7» région comprend les départements
dc : Ain, Doubs, Jura, Haute-Soöne (naoins
l'arondissement de Gray). Vosge-farrondisse-
mi nt de Saint-Dié (can on de Gérardmer),
arrondissement de Remirernont, territoire
de Beifort, Rhöne (4e et 5e arrondisseme«t3
de Lyon), arrondissement de Villefranche,
(cantons de 1'Arbresle, Condrieu, Limonest,
Mornant, Neuviile, Saiat-Symphorien et Vau-
gneray).
Le quarlier général estè Besanqon.
La 21e région comprend les départements
de : Hautv-Saóne (arrondissement de Gr..y),
Haute-Marne (arrondistement de Langres,
cantons d'Arc-en-Barrois, Chèteauvillain,
Chanmont, Nogent-en-Bassigny, Vosges (ar¬
rondissement d Epinal, de Saint-Dié, moins
le canton de Gérardmer, de Mireeourt, can¬
tons de Darney, Dompaire, Monthureux-sur-
S.aönc*),Meurthe-el-Moselle (cantons de Bla-
mont, Cirey, Badonvillers. D^ccarat).
Le quarlier général est a Epinal.

Thförmations
L'Isoloir a Paris

Les électenrs du quartier Saint-Georges
étaient appelés hier Aélire un coaseiller mu¬
nicipal ea remplacement de M. Guiilard, dé-
cede.
Cette éleciior, emprunte un intérêt parti¬
culier a ce fait qu'eüa est la première dans
Paris a qui soit appliquée la loi du 29 juillet
1913 sur ie secret du vote.
Ces isoloirs employés sont simplement
constitués par une série de paraven ts de bois
piacès èi la file et réunis de chaqoe cöté par
unatringie fi laquelle pend un rideau, assez
court pour laisser passeries jam bes de l'élec-
teur. Lè, i'ólecteur met sou bulletin dans
l'enveloppe. Cela fait, il se dirige vers ie
bureau oü il présente sa carte.
Le president appeile ie numéro de la
carte. L'assesseur de ganche appeile le nom
correepondant au numéro et paraphe le re-
gistre. Ces formaiités accomplies, le prési¬
dent ouvre l'nrne, ferméo au verrou ; l'élec-
teur y depose son enveloppe et, remis ea
possession de sa carte, dont l'assesseur de
droite a déconpé le talon, il se retire par ia
porte afïèctée a la sort'-e.
D;ns ies cinq sections de vote oü plus de
cinq mille électeurs étaient appelés è défi-
ler, ii a semblé que, a part quelques taton-
nements inévitibles, le public parisien se
pliaü parfaitement a la róglementatioa nou¬
velle.

.... li — rSKT

Une Fusillade & la Mairie
de Biarrilz

Samedi matin, vers cinq henres, le nom-
mé Louis Bitton, ex-jardinier, agó d'une
quarantaine d'années, s'est ri-ndu devant Ia
mairie, armé d'un fusil de chasse, juste au
moment oü quelques agents en soi taient .
A la vue de ceux-ci, Bitton épaula son fusil
et déchargea ses ueux cartouches dans ia
direction des policiers.
Misen état de légitime défense, les agents
sortirent alors leurs revolvers, tirérenl sur
leur agres-ü-ur et lui logèrent une balie dans
ie tl ine gauche. Hitton, giièvernent hlessé, a
été dirige ïuimédiatement sur i'böpital de
Bayonne.
On suppose que cedément a vonlu se ven-
ger de l'agent Chrisoslotne qui l'avait arrêté
il y a quelques jours, Éila suite d'actes dé-
sordonnés auxquels il s'était livré. Aucuu
des agents n'a êté biessé.

Expérience sur le ccsur
d'un guillotiné

Le broit avait couru ü Lille, dans les mi
lieux méoicaux, qu'un collaborateur du doc-
tenr Wertheimer, professeur 4 la faculté de
niédecme, M. Poulet, s'était livré sur le
coeur de Clément Montvoisin, récemment
guiilotiné ü Dunkerque, a des experiences
qui, si ellcs étaient exactes, auraient uu trés
gros retentissemmt. Ou disait qu'on avait
réussi a faire battre le cce ir de Clément
Montvoisin une quinzaine de jours après la
mort.
Le doc'eur Wertheimer, interrogé ü ce su¬
jet, a fait la declaration suivante :
— J'ai grond'peor qu'on ait exagéré. I! est
exact qu'un preparateur de mou service, M.
Poulet, ait étudia le coeur de Clément Mont¬
voisin. II s'agissait da savoir si certaines por¬
ties résistaient plus longtemps que d 'autres.
Les résultats de l'expérience n'ont pas été
trés nets. Ils auraient été plus précis si Ie
coeur noos était parvenu en meilleur état.

OMiiuvATOiKii: ïv43
Paris, H janvier, il h.

Fxtrêmes hcrométrlyaet : "67 uutuu. » Biarritz,
7S0raiS'ttfi.4 Touloil.
Trés forte pression NordEurope,
letups proaahio • Vent variable, temps couvert
et frais, quelques pluies.

AU UAVJIlE (Centreae la Vlllei
aMsmi nsuMtti

A midi 771 + 6
A mimit 771 + 1

PAR-CL_PAR-LA
Question d'appréciation

« Un groupe de pères de familie », qui ne
se serait pas compromis en déi/oilant son
anonymat, m'ecrit pour inviter mon frère-sia-
mois chroniqueur dethéktre au « Petit Havre » k
faire connaftre, avant la representation de toute
pièce nouvelle, et particulièrement de pièoes
données par des tournées de passage , si le spec¬
tacle est de ceux auxquels on peut conduire les
ieunes filles.
« Nous pensons que ce serait rendre service
aux amateurs de thektre que de leur faire sa¬
voir, k /'avance, s'ils peuvent, sans crainte, y
amener leur familie, ce qui êviterait bien des
contrariétés et bien des déoeotions. »
Si respectable que soit cette inquiétude et si
légitime que soit le désir exprimó. j'&voue que
se porter garant de la moralité d'une piece mo¬
derne est encourir k la légere la plus lourde
la plus affarante des responsabilitèt»

OCi la moralité flnit-elle pour laisser place, je
ne dirai pas k la licence, mais k ces idéés plutót
osées pour lesquelles notre époque, moins rigo-
riste sur les principes, lie trouve plus qu'une
attention indulgente T
C'est Ik une question terriblement délicate
qu'il appartient k chacun do trancher, suivant
son point de vee 6t sa mentalité. Eile est so—
bordonnée k des influences de eu/ture intellec-
tuelle, d'education, d'opinion raisonnée, de
milieu, parfois d'idées confessionnelles.
II faut reconnaitre que l'esprit de la jeune
füie franpaise a singulièrement évoluó depuis
ces vingt dernière s années, aussi bien sur la
scène que dans le monde.
II est aussi éloignó de celui de la « petite oie
blanche » du répertoire de naguère que la co-
médie d'Octave Feuillet s'aca rte de la oomédie
contemporaine.
La peinture de moeurs présentes est Ie plus
souvent un séduisant tableau, paré de toutes
les finesses de l'esprit et de toutes les subtilités
de l'art, par Ik, souvent d'un mirage plus
dangereux. II n'en met pas moins en scène des
situations audacieuses, d'une psychologie plus
ou moins nuancée, oü la morale, au sens ar-
chaïque du mot, ne trouve pas toujours son
compte.
Le mari, la femme et l'amant forment les
éléments traditionnels du théktre d'aujourd'hui.
Les comedies ou les drames de l'adultère de-
meurent, si ingénieuse que soit la conception
de l'auteur et si inquiète que solt sa délicatesse
de pensée, des choses assez vilaines qua l'es¬
prit de la jeune fil/e peut sagement dédaigner,
et ce, avec d'autant plus de prudence que les
conflits sentimentaux portés au theklre mo¬
derne ne sont au fond, souvent, que des heurts
üe sensualités.
Ces problèmes mcraux dont la moraliti est
k /'occasion l'immoralité embellie per les arti¬
fices de la scène, oes problèmes moraux rèso-
lus par le dramaturge dans un sens ou dans
I'autre, pourraient effaroucher et soandaliser
talie pudeur, servir telle autre en la meüant
en garde contre le danger et la moraliser en
dressant devant elle la leqon du mauvais exem-
pie. Tout est une question d'adaptation, de
conception et de comprêhension personnelle
et, dans une taohe aussi compliquée, aussi
périlleuse que celle de la direction d'une jeune
conscience, une question de discernement, de
clairvoyance, de sagesse, de moralité person¬
nelle.
Le róle qu'un « groupe de père de familie r>
demande au critique du a Petit Havre », ce/u/-
ci ne saurait l'exarcer, avec les conditions ac-
tuelles de la psychologie et aussi de la patholo¬
gie dramatiques, que dans les cas nettement
prècisés oü l'inlention^graveleuse est évidente.
II l'afait dernièrement eu dènono'ant par avance
la grossièreté scabreuse du « Minaret ». Mais,
détail troublant, cette réserve a eu précisêment
pour effet imprévu de fai'-e monter la recette
jusqu'a des chiffres phónomènaux. O sa ine
conscience des foule s I
En dehors de ces « ouvrages » grivois par
principe, le théktre moderne vit de moralité
relative, paree qu'il vit ia vie contemporaine,
assurent les philosophes aigris, et qu'il convient
qu'il ait, lui aussi, son mélange de bonté et de
psrfidie, db bassesses et de générositê, de hau-
tes idéés opposèes k la mesquinerie, k la de¬
composition maiadive des autres.
Est-il sage, est-il prudent et de bon esprit
que la jeune füie fas se de cela matière k phi¬
losophic ?
II est sur oe terrain brCHant des opinions si
diverses, si sinoères et si respectables qu'on ne
saurait en émettre une sans froisser inuti lenient
la sensibilité aiguë des autres.

Albert-Hehrsksciihidt.

Ofcsèques He M. Paul
Ou céiébrait, hier aprés-midi, ies obsè-
qnes de M. Paul-Engèrie-Célestin Perquer,
préddent honoraire de la Chambre syndi¬
cale des courtiers assermentés prés le Tribu¬
nal de commerce du Havre, membre de la
Chambre de commerce.
De nombreuses personnalités et des amis
de Ia familie du regretté défimt avaient tenu
è se rendre au cimetière Sainte-Marie, oü
le corps avait été transporté.
Ou reranrqusit la présence de MM. Brin-
dean, sénateur ; Benoist, sous-préfet; J.
Couvert, president, et Bricka, vice-président
da la Chambre de commerce ; Basset, con-
seil ier municipal ; A. Mandeix. E. Ramelot,
G. Plichon, H. Du Parquier, M.Taconet, G.
Caillard, membres de la Chambre de com¬
merce ; J de Vigan, secrétaire de Ia Cham¬
bre de commerce ; Jacquey, ingénieur en
chef de ia Chambre de commerce; Dechaiüe,
directeur du servicede sauvetage et signaux;
P. Laporie, directeur de i'Ecole superieure
de commerce, et nne délégation de p ofes-
seursetd'elèves; LeTiec.com mandant de port;
II. Philhert, président de la Chambre syndicale
ues Courtiers assermentés ; Ducrocq, ingé¬
nieur en chef des Ponts et Chaussées ; Léon
Meyer, conseil Ier général ; E. Richer, ancien
ju ge au Tribunal de Commerce ; colonel Be-
sanpin, colonel Masquelier, P. Rousse! et
Thitlard, avoués ; Olry. receveur des téló-
graphes ; Chancerel, ancien agent principal
des Chargeurs Réums ; Auger, notaire hono¬
raire ; Lecarpentier, ancien maire de Monti-
villiers ; Jenot, coiumissaire de police de la
6° section ; Le Piniec, Mailiart, Gourio et
Guya ler, officiers de port ; Vidai, secrétaire
de 'la Sociéle des Régates ; Ch. Kronheimer,
consul du Salvador; Ch. Cieic, conseiller
municipal ÉlII n fleur ; Palissen, ancien chef
guetteur ; Le Boucher, adjoint au maire de
Montiviliiers ; L. Marande, vice-consul du
Brésil ; Ch Mirande, président de la Ligue
Coloniale Franpaise ; M. L.angstaff,consul du
Japon ; Guillaume Petit, etc., etc.
De nombreuses couronnes da fianrs gar-
nissaient le cercueil et la ievée du corps eut
lieu au déno#oire oü une chapeile ardente
avait été instailée.
Sur la tombe deux discours furent pronon-
cés. au milieu du recueillement de l'assis-
tanc0i
Au nom de Ia Chambre de Commerce, M.
J. Couvert, s'exprima en ces termes :
Messieurs,

Le friste événement qui nous réunlt aujourd'hui
devant cette tombe, n'était malheureusement pas
inaltendu.
Depuisde longs mois, Paul Perquer était atteint,
hélas l d'une do ces cruelles maladiesqui ne lais-
sent guére d'espoir.
Le 23 fêviier d.-rmer, surmontanl couragense-
ment ses souffrances, il gravissait avec peine l'es-
calier de la Charubrede Commerce, écoutiit nr.s
débats, faisait part a plusieurs collègues de ses
triitosses et de ses appréliensioca

Cofut Ia dernière fels qu'il vint siéger parm!
ROUS.
C'est le 6 décembre 4900qu'il fut élu membrede
notro Compagnie,oü le nom des Perquer était
déja si hauiement conrm. I! s'y fit aopréc er a ia
ruis par sa connaisssnco approfondi'cde- ques¬
tions intéressant, a des titres divers, les marehés
a torme et ('organisation de la Bourse el par son
gout irès prononcé pour los choses maritimes
Lorsquenotre Compagnieèludiait ('une de ces
rêglementations étroiies dans lesquelles des par-
lemenlaires souvent ma! renseignés voudraiont
enserrer les affaires des Bourses de Commeree.
Paul Perquer, avec l'aulo.ité particuiiórequi s'at-
tachail a son litre de Président de ia Chambre
Syndicaledes Courtiers Assermentés, savait dé-
fendre avec force et clarté non seulement les in¬
téréts de sa corporaiion, mais ceux do tout Ie né-
goce havrais.
Son robuste boa sens était encore mis Acontri¬
bution au comité de direction de I'Ecole Supé¬
rieure do Commerce.
Maisc'est surtout vers l'élude des quesfiens qui
intcre-sent directcmontl'avenir de notre pori q ie
ce Havraisde race, aimant passlonnómemla mer,
était nnturellement dirigé. II suivait avec la plus
scrupuleuse essiduitê les travanx do la Commis¬
sion de Sauvetageet des Signauxdont .1 etait la
vice-Présldent.ceux des Commissionsde la Mari¬
ne et de l'Autonomifides poris.
Sa collaboration manquera souvent 4 la Cbam-
bre de Commeicemais, pardessus tout, ce qui
cause partni nous de douloureux et unanimes re¬
grets, c'est Ia pensée d'/Hre4 jamais seporés de
ce collègtiö aiiuabie et bon, dont le sourire et la
parole pleine d'humour savaient dissiper bien des
soucis.
N'est-ce pas faire de Paul Perquer un éloge
qu'il aurait agréé que de dire qu'il réunissah ea
sa personne les particuiarilés de caraclère da ses
nombreux amis de la Bourse ? Ei comme eux,
avec un e rdial entrain, sur lequel se méprennent
paifois des observateurs superficieis il savatt
travailler de faq-m mélhodique e> efficacea Ia
prospèrité de na re grande place de commerce.
Au bord de celte lombe et le coeur brsè, car,
personnellement, je perds un bien vieil ami, j'ex-
primea la familiesi sfllgée de notre regreitó col-
lègue les sentiments o.-profonde tristesso et les
respeciueuses sympathies de tous ses collègues
de ia Chambredo Commerce.
Adieu,mon cber ami, votra souvenir restera
dans mon coeur et parmi nou». Repost-zen pais.
Puis M.H. Philbert prouonca les paroles sui-
vanies :
Au nom de la Compagnie des courtiers asser¬
mentés. je viens rendre un suprème hommage a
la méra iirede notre regretté présideni honoraire.
Paul Perquer, entré dans notre Com agnie ea
décembre 1887,fut appetè en fevrier isoi a la pré-
sideoce, poste qu'il oecupa pendant prés de vingt
ans avec une róelle distinction.
Sagrande loyauté en affaires lui nvaif acquis
l'estirae de tous et lui donnail une autorité morale
incontestée.
Les membres de notre Chambre syndicale
avaient en Paul Perquer non seulement un presi¬
dent a l'esprit fin et éclairé, tout dévoué aux inté¬
réts de notre corporation, mais aussi un ami
sincère aux relations toujours empreintes do ta
plus tranche cordialitö.Aussi lorsqu'en septembre
dernier, terrassê par la maladie, il nous adressa
sa demission de présid nt, ce fut avec chagrin
que nous dümes i'aecepter.
Voulantlui donner un nouveau témoignrge da
sa reconnaissance, notre Compgnie lui cunféra,
4e»4crcttrtwedOTiner,le litre de président hono¬
raire, dont ii devait jouir, hélas ! si peu de temps.
Monch r Perquer, notre Chambresyndicale et
notre Compagnietout enüère conserveront de tol
le plus affeetueuxsouvenir.
En leur nom, je te dis avec émotion un der¬
nier Adieu1

LÉGION-D'HONNEUR
Nous avons annoncé, hier, la nomination
au grade de chevalier de ia Légion-d'Ihm-
neur de M. Pierre Leearrió, directeur des
Douanes.
Ne le 29 octobre 1861, M Pierre Lecarrié,
aprèsavoir subi aveesucceslesépreuvesdela
licence en droit, entra d ms PAdaiinistration
des Douanes, le 15 inai 1883, en qualité de
surnuméraire ; chef des bureaux de la Di¬
rection de Bayonne, Ie ler aoüt 1893, il fut
nomraé lédacteur principal au Ministère des
Finances en janvier 1900; et sueccssivemeut
inspecteur divisionnaire k Saint-Malo, le
1" avril 1905, sons-chef, puis chef du per¬
sonnel des Douanes au Ministère des Finan¬
ces en janvier 1908,et membie delaComnns-
sion iïitenriinhtérielle chargée de fixer le
statut du personnel des Douanes coioniales
le 23 mai 1910.
II tut nommé directeur des douanes aa
Havre le i°r janvier 1912, et, dep -is cette
date qu'il est notre conoituyen, ii s'est aitiré
l'estirae et la sympathie de toutes les pen-
sonnatités du monde commercial avec les¬
quelles il s'est trouvé en rapports, taut par
la haute comction qu'il apportedans l'exer-
cice de ses tonctions que par sa parfaito
courtoisie et 1'aménité de son caractère.
Nous sommes heureux, en enrigistrant
cette distinction si méritée, d'adresser a M.
Lecarrié l'expression de nos trés sincères
felicitations.

9 *
C.'est avec nn égal plaisir que nous avons,
dès hier, appris la nomination au grade de
chevalier de la Légion-d'Honneur de M. Ro¬
bert Duglé, maire de Fécamp.
Par les services qu'il a rendus, Ia fermeté de
ses convictions républicaines, sa haute probilé, Is
génerosité naturelle de son ccnur, qu'il ne peut
parvenir a dissimuler sous un aspect parfois un
pen brusque, dit notre confrère 1»MèmormlC>ti-
chois.M.Robert Dugléa conquis des amitiés pro-
fondes dans sa villa natale qu'il aime et dont ii
esi aimé.
On peut dire que les intéréts de sa cité ont été
l'oiqel de sa préoccupation de tou» les instants et
qu'il n'a épargnó ni son temps ni sa peine pour
m-ner a bien t'ceuvrequ'il a entreprise.
Né a Fécamp, le 22 septembre i831, M.Duglé
fu' élu conseiller municipalen 4834.
En 49UO,ses collègues, voulant lui donner un
tribui de reconnaissance et confisnts aus«i dans
son intégrilé, sa loyaulé el sa clairvoyance que
ses capacilés que tous, amis et aiiversaires poiiti-
qoes, se plaiscnt 4 reconnaitre, l'élurenl maire de
Fécamp, en remplacement du regretté M.Augus-
tin Le Borgne. Ii fallut Insider vivemeut pour ie
faire accepter cetie lourde fonction qu'il assume
encore p>rdevoir aujourd'hui.
C nsciller géneral de 19044 4910 it fit preuve k
l'ass mb'ée départementale d'un esprit avisé ;
membre de la Chsmbrede Commercedepuis vingt
ans, il a prouvé qu'il connaissait les hesoins de la
ville et du port de Fécamp, qu'il savait les défen-
dre, et ses col égues ont toujours etê unanimes k
reconnaitre ses connaissances et ses qualitcs.
Sur son initiative s été construite la digue pro¬
menade qui transfocraecomplótemenl la plage de
Féiarnp ; une écoie de ga coas a hult classes a
été èdiliée dans le quartier du Port, l'Hospice a
été agrandi, de nombreuses ameliorations dans la
voirie et le service dos eatix ont été fff ctuéas.
Ou lui doit des traités avantageux pour l'éclafr
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rage public et particulier, la creation de la
Suisse des f coles, des csniincs scolaires, d'nne
crèche municipale daas ie quarlier du port ; la
eoiistruciion d'un bótsl des postes, sctueilement
en cours d'exécution. et quantité do choses utiles
et proihables a notre population.
Les lois do prévoyauce sociale n'ont pas seuie
ment trouvé en lui un apöire fervent, mais ™'
précurseur.
Depuis longtemps, en effet, M. Duglé a su faire
dans le budget do la viile qti'il administre line
largo part a i'assislance nux vieitlards, aux famil¬
ies nombreuses et en génóral a lous ceux aux-
quels, au oom ds l'üumanitê, la société se doil
venir eu aide.
II s'eosuit que lors do ['application des kus re-
eémment vetoes, les dépenses qu'clles entrsïr.ont
ne se sont pas tradnites par une augmentation
sensible pour ie budget de la ville.
En accordant la croix de chevalier de Ia Lé
gion-d'Honnenri ce b-m dérnocrate qui a tou
'ours su et qui saura toujours faire son devoir
loisque i'intorêt du parti républicain le commas
dors, a cel excellent patr otc qui, en 1870, s'erga
ge»it pour repousacr l'envahisseur, le gouverse-
ment de la Itópubiique a récompensé les mérites
d'un homme do coeur, de volonté Urate et d'un
dévouement dés-ntéressé. II r.e pouvait faire ua
eiioix plus heureux ct c'est ie meilteur éloga qua
noui puissiöos faire du maire de Fécamp
Que M. Duglé veuitle bicn accepter nos féliciL-
tions qui sont ('expression des sentiments unani-
mes de ia population a son égard.
En ratifiant pleinrment les compliments
que notre confrères adtesse 4 M. Robert Du-
g!é, nous lui renouvelons nos félieitations
iien eordiatcs.

***
Parmi les promotions des croix de la ré
serve et do l'armée territoriale, nous avons
relevé avec plaisir lo com de notre smi
M. Edmond Lecourt, capitaino aa 24» régi
ment territorial, qui com pie 40 ans de ser¬
vices dans ies reserves 4 daier du i« janvier
1874.
M. Edmond Leeonrt est aussi conseiller
municipai de Montiviliiers, depuis de nom-
©reuses années.
Nous adressons nos compliments bien sin
sères aa nouveau chevalier.

**45
II. Garvait-Conrtellemont, qui a effeclué
d'intéresdantes et vaillantes explorations,
vie ut d'etre éievé 4 la digmté d'ollicier de la
Légion-d Honneur, par le Ministère des Colo
nies.
Nos concitoyens connaissent M. Gervai3-
fourtehemont qui, tout récemment encore,
veaait 4 Frascati faire d'attachantes confé¬
rences dans lesqueilesil ret-aca les voyages
qu'il avast ainsi acoomplis, saehant nnir 4
i'attralt dn détail pittoresqoe celui des consi¬
derations les pins judicieuses aa point de
rue économique.

17» ISIs-ecSI»» «Sé-jra i*3©mental®
decs i*O.S«C8

Le Journal Offickl a pitbüó hier nn décrst
rapper tam les dispositions du décret du 23
novembï'6 1913 qui nommait a Nice M. Anna-
gis, directeur des posies 4 Rouen.
M. Armagis restera done 4 ia direction de
Eouen.

51. ClaveRIe (Sana Ia Béglea
M. Claveille, directeur des ehemms de fer
de l'Eiat, accompagrsé de M. Albert Thomas,
député de la Seise, rapporteur dn budget
deschemins de fer, et de diverse? personna-
iites, est arrivé saraedi matin 4 Fecamp, a
8 h. 24, venant do Havre.
A sa descents de wsgon, ila été salué par
MM. I.efebvre, chef de section ; Dubern, cnel
de district ; Gottvalès, inspecteur ; Descaur,
ehei de dépöt, et Gamier, chef de gare.
Accompugné de ces differents chefs de rep¬
rices, K. Giaveiila a traversé las voies et
s'est rendu dans la cour de la gare da la
petite viiesse. puis est revenu par le terre-
plein de la mature oü il s'est fait rensei-
gner sur l'importance du port. 11 est reparti
Ear lo train de neuf heures, sa xendapt 4
ieppe.
Dans cette villa, il a visité la gare mariti
ma, puis la gare principale, dont il a examiné
les projets do transformation et d'agrandis-
Jement.
Le? visiteurs se sont ensnite dirigés vers le
poste de téiégraphie sans lil et ont assisté 4
rarrivée du steamer de Newhaven, puis re-
verant vers la gare maiiüme, ils sa sont
renüas compte du débarquement des voya-
geurs du paquebot.
M. Giaveille et ses compagnons ont rega-
gné Paris par le train de marée de i'eprès-
midi.

Xtisiineli&n lieiieHSque
/laas la lista des récompenses aecordées
asx personnel qui sa sont particuliérement
dislingnées par leur propagande en faveur
de la caisse nationale de3 retraites pour la
vieillesse, nous relevorts co qui suit ; mé¬
daille bronze, M. David, controleur a la raa-
Bufacture des labacs du Havre.

Eeras et Reraise de eïécarafloit»
Les promotions dans fa Légion d'Hcnneur
pour la réserve et i'armée territoriale étant
parties, la remise des décoralions 4 l'occa-
sion du l=r janvier sera faiie prochainement
sur le boulevard Francois-I" par M. ia géné-
Fa! Capiomont, gouverneur du Havre.
Le jour de cette cérémonie — qu'on dit
devoir avoir lieu vers le 13 oo 16 du mois —
n'est cspendaat pas encore cfficieliement
arrèté.
Usse F<Me eiaïajutluc a JFa-atcatl
Si les divertissements popaiaires qui mar-
ifuaientjadis la fete des rois, tels ies feux de
joie et les sarabandes folies sons la clarté de
la luue et le scinlillement de3 étoiles, ont
dispara en eertaines locaiités, par contra la
tradition a provoqué dar.s d'antres miliaux
i'orgariisaiion de réunions qui, pour être
trés différentes dss précédentes, n'en se nt

pas moins charmantes etdigces d'etre appré-
ciées.
C'est ainsi que M. et Mme Meslier, les ai-
mablcs directeurs de Frascati, avaient en
la delicate pensee de convier bier filiettes et
garconaets, dans les beaux saions de leur
etablissement, pour y déguster la galette tra-
ditionneüe.
Naturellement, le petit bibelot de porce
laine désigna en {'assistance nn jeune roi et
une gracieuse reine, mais aussi 1'heureux
avènement fut marqué de somptucuse lagon
par t'offre d'un superbe cheval mécanique
et d'tmo graciause poupée.
Tons les r-nfacts avaient en outre rec-n des
billets de tombola qui valurent 4 beaucoup
d'entr'eux 1'atUibntion de jouets acssi variés
qu'élégants.
Eatre temps les assistants, petits et grands
prirent plaisir aux diverses fanfoisies de
Tom Titt et de son profeseur Merci-Pinetti.
Le premier exéenta avec beaucoup d'habi-
leté, touts une série d'exercices vocaux, imi¬
tation d'animaux et d'irn^ruuients, presen¬
te s avec un joyeux entrain.
Le second fut nn prestigienx illnsionniste,
et c'est avec une maesii ia admirable qu'il
exécuta de multiples tours de passe-passe,
plus surprenants ies nns que les autres.
Sa reconstitulion d'ane carte déchirée,
l'appariiion d'une montre dans un petit pain,
la transformation d u parapluieespagnol.etc.,
stupefi nt les imaginations.
L'assistance s'est également intéressée
puissamment anx expériences de la Cabine
mystériease, dans laquelle une dame, cü-
ment attacbée a une chaise, se libèf e de ses
liens pour déponiüer d'une partie da leur-s
vêtements des spectateurs, dont les yenx
sont bandés, et qui se trouvent enfermés
avec elle dans la cabine.
Tous ces tours, égaiement amusants, fa-
rent prést ntés avec infiniment de bonne
grace, et ce fut pour tous de la joie oa de la
stupélaction.

PieiiseCérémonieCoimémorative
Le 11 janvier 1882, un épouvantable acci¬
dent se produisait anx ateiiers Nillus (Société
anonyme des constructions navales du Ha¬
vre) établis 4 l'endroit oü se trouve actuel le¬
nient l'usine da l'Energ e Electrique. Alois
que les forgerons fac.onnaient un arbre de
couche a l'aide d'un marteau-piion, une dé-
chirure se produisit dans un conduit de va-
peur laquelle, en se répandant, fit éclater la
maponnerie du four qui vint atteinclra mor-
teliement 7 ouvriers : MM. Edmond Maillard.
Louis Mai'iard, Prosper Tassery, Pierre Sau
tereau, Charles Lejean, Nicolas Nary et M.
Jacquet.
Pour honorer la mémeire de ces malhen-
renses victimes qui iaissaient quinze orphe-
lins, nn modeste monument fut élevé dans
le cimetière Saints-Marie, tout prés du cal-
vaire. Et ies années passcrent. Avec elies la
patice du temps effagait les inscriptions des
«ept dalles. Quand un contemporain des vic¬
times, M. Evers, ingénieur des ateiiers Nil¬
lus, eut la loaabie initiative de rsnn morer le
tragique événement. Avec queiques amis,
choisis dans sou ancien personnel de la So¬
ciété des Constructions Na va les, il fond a un
petit grocpe dont le but fat de remettre en
état la septuple tombe.
Et c'est ainsi qu'hier, il janvier 1914, 82
ans exactement après Ia catastrophe, une
louchante cérémonie réunissast, 4 i'issne
d'une messe de requiem dite a l'égiise Saiute-
Marie, ies parents des disparus et les pro-
moteors de ce pieux pèieriaage autour des
sépuitmes.
Nous y trouvions MM. Geay, ancien direc¬
teur de la Société des constructions navales ;
Evers, ingenieur, et ses collaborateurs MM.
Lamare, Lebris, Lacolombe, Da-brèque, Q ie-
val, Evers file, M. et Mme Buffard, née Ga-
tin, et leurs fiis, et les parents des défnuts.
M. Evers prononca queiques paroles pour
remcrcfer M. Geay d'avoir ECCSplé la presi-
dence de cette manifestation de sympathie et
pourexcuser M. Cidermann, sous-directeur,
actne! lament maiade.
Avant d'adresser un tonchant adien aux
disparas, M. Evers exprima ses remercie-
ments aux queiques bonnes voloutés ren-
contrées et qui 1'or.t aidé dans cette pieuse
lacbe, notamment 4 la Chambre Syndicale
des Constructeurs-Mecaniciens et la Munici-
palité da Havre qui a bioa voulu faire depla-
cer les arbres qui masquaient ie tonibeau.
Pour masquer cetie commemoration on
déposa sur ies tombes deux identiques cou-
ronnes de violettes portant ces insciplions :
il Janvier 1882 - 11 Janvier 1914.

©emïsaei&ê trtsifer
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On lit dans Le Messager du Bre.üL du 1"
jaavierl914, qu'ea Rèpublique Argentine, co
préconise en ce moment un traitement de ia
iièvre aphtense, qui eonsiste a tenir l'animal
maiade conché sur le dos et 4 l'obuger ainsi
4 avaler quarante grammes de chlorate de
potasse dissous dans trois on quatre litres
d'eaa ticde.
La médecine est administrée, dés qne la
solution est retrcidie enlièrc-m^nt. On aurait
réussi 4 saaver par ce mcyen 7Ö0/0 des ani¬
ma nx aft'ectés.
Que vs ut le procédé 1
Nous no saurions le dire. A nos vétérinai-
res et 4 nos cuitivateurs il appartient de i'es-
périmenter et de tirer des conclusions de
leur essai.

liffiisveleri®
M. le préfet du departement de la Seins-
Iniérieure, visnt de prendre un arrèté aux
termes duquel la qnaterzième ci' conscrip¬
tion de loureterie de ia Seine-Inferieure est
supprimée.
Elle est rattachée 4 la freizième circor.s-
cription qui, sous ia direction de M. Kron-

ESSSE^fSSSSSiSra

Feuilleton du PETIT HAVRE

PETITEMAIN
Grsad Roman Contemporain

PA»

I3 ierr© SALES

PREMIÈRE PARTIE

5-: PETITE-MAIN

— All ! CAmais, Petite-Main, veux-tu
Biepasserce ruban rose !
—Petite-Main.. . Petite-Main.. . donne-
moi doneces grandesépingles.. .
— Oüas-tu donefourré,Pelite-Main,les
formesque je t'ai donnéesa ranger tout 4
Pheure?. ..
— Est-elledésordre, cette petite !
Mais,a ee reproche vraiment injustiflé,
Petite-Mainse rcdressaitet langait un re¬
gard terrible, de ses jolis yeuxverts, 4 la
grande camarade qui osait la grander,
elle si ordonnée,au contraire, qu'enmoins
de trois semaineselle s'était miseau cou¬
rant des moindres détails de l'atelier et
pouvait,inslantanément, passer4 ehaeune
ce qu'elle demandait— puisquc sa pre¬
miere période d'apprenlissageconsistait4
être un peu la servante de tout le moade

et qu'onne l'appelait« Petite-Main» qu'en
raisonde sonambitionde le devenir bien
vite.
Bientót,quandelle sauraitmieuxle nom
de toutesehoseset qu'elle aurait bien ap-
pris de quels magasins venaient les mille
fourniluresqui serventa fabriquerce char¬
mant objet d'art qu'est le chapeaud'une
Parisienne,on l'enverrait en courses.. . et
elle aspirait après ce moment, non pas
seulementpouravoir1'occasiondemarcher
librement, de dégourdir au grand air ce
petit corps qui frémissait d'étre enfermé
presqueiouteune journée, mais parceque
cela la délivreraitpourqueiquesheuresde
eet atelieroü taut de chosesse disaient,se
cbantaient,qui bouleversaientsa jolie Sme
d'enfant et laisaient rougir ses pauvres
joues pélottes, dont la candeurjusqu'ici
enchantaitsa chèremaman.
Et, certes, sa maman, qui connaissait
tous les dangers de la vie parisienne,cut
ambitionné bien autre chosepour sa ché-
rie I Et que de rêves elle avait faitsjadis,
devantson petit berceau, puis en enlen-
dant les premiers bégaieinentsde sonado-
rée, en discernantdans ses premiersmots
la délicatessede son Sme, la tendresse de
soncoeur1. . .
Et dèsles premièreslegonsa l'écolede la
rue Boursault, comme il lui semblait
qu'elle ailaitmener loincettepetite intelli¬
gence,développercebesoin de savoir, cet
amour-propred'êlre placée avant tout le
monde!. . .
Et quelleillusion elle se faisait encore,
quand elle la voyait en robe blanche 4
Sainte-MariedesBatignol!e3,oü süreumat
plusquetoutesses qelitcscamarades,elle

hr-imer, au Havre, comprendra désormals
I'arrondissement da Havre et dans l'arron-
dissement a'Yvetot les cantons ou parties de
'centons situés ear la rive droite do la Seine,
moins lo territoire de ia commune de Saint-
Wandrille-Rancon.
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On lit, dans le Matin, ia dépêche suivsnte :
Amsterdam, 10janvier.

« La démonstration de l'aviateur Chevil-
liard lixée pour cet apres-midi, sur un ter-
raia prés de la Ilaye, & étó n-arquée par des
incidents.
» A deux heijres et demie, nn représen¬
tant du comité pour la démonstration de
Cbeviliiard fit eonstater par exploit d'huis-
'eier que 1aviateur n'était pas prèt..
» Au nom de l'aviateur ei de son impresa¬
rio un autre huissier constala par exploit
que l'aviateur était bien 4 son posle, ce qui
tut confirmó par plusieurs lémoius, entre
auires le bourgmcstre de W issenaor.
» Pour prouverqu'ii était pret, Choviliiard
rolait 4 trois heures viagt pendant queiques
minutes, puis l'aéroplane fat remise au ban-
gar.
» II y avait pea de pnb'ic.
» Cbeviliiard a décidé de s'adresser 4 l'am-
bassadour de France 4 !a Ilaye.
» La cause de i'incident semble être que
le comité craignait de sabir un déficit, ear
avant !a démonstration, on n'avait vendu
que pour six cents francs de billets d'entrée,
tandis que l'aviateur devait toucher un ca¬
chet de dix mille francs. »
Notre confrère L'Auto, 4 propos de la roé-
savenlure arrivée a uo;re concKoyea Che-
viliiard, pubiie l'information sutvaaie :

« Amslsrclam, ?0 jsavier.
» Chevilüard dsvait donner nne démons¬
tration aujourd'hui 4 La Haye.
» Queigues cetitnines de »peefatenrs seule¬
ment étaient presents. Le temps était trés
froid, ua vent g!acial soufflait en rafales sur
l'liippodroms. L'appareil seulement arrivé,
la nuit pas3ée, óiait mouté.
» Vers deux heures, le secrétaire da Co¬
mité d'organisation, 4 i'étonnement général,
vint avec an huissier pour eonstater que
Chevilüard n'était pas piêt.
» L'aviateur et son manager protestéren!.
Ils firent sortir 1'apparril, taadisi que Ie se¬
crétaire du Comité se retirait avec queiques
centaines de francs coastituant la lecettë.
Chevilliard fitun petit vol pour prouver qu'il
était prêt pour sa démonstration.
» Tous les journalistes présents signèrent
one declaration disant que Chevilliard pou¬
vait voier.
» Chevilüard s'adressa 4 la légation fran
Caise, dont l'avocat se mit en rapport avec
lts O'ganisateurs, dont Ia renoni est trés
man vals.
d En principe, Chevilliard a décidé de
voler tout de mème demain pour pouvoir
porter piaiate auprès de Ia justice hoilaa-
daise.
» Lo public frouve les pratiques des orga-
nisateurs scandaleuses. »

^osvellêsHariiknês
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Le compositeur Gns'ave Charpentier, I'll—
lustra auteur de Loense, s'embarquera au
Havre, le 24 de ce mois, pour I'Amónqae,
oü il va assister anx representations de Ju-
lien, sa derniéro oeuvre, d'abord 4 New
York, puis dans piusieurs autres grandes
villes du continent américain.

Au ©ffisiaïïé C'rEsViMsS «Ses ArKaateiurs
tie frsuee

Le Conseil da Direction du Comité Central
des Armateurs do France a tenu sa réunion
mensuelle, le 9 courant, au sicga de l'Asso-
ciaiion, 73, boulevard Ilaussmann, sous la
présidence de M. A. Babeau, vice-prés<dent.
Il s'est eatretsnu des modifications 4 ap-
portrr 4 la legislation du droit de quai, en ce
qni concerne les petits paqeebots prenant
queiques marchanaises et eft'ectuant un ser¬
vice trés actif, parfois mèmii journalier, sur
de faibies parcours. II a été reconnu néces¬
saire ae prèvoir, pources services spëcianx,
nu système d'abhinnement trimes triel com-
porsant un paiemsnt forfaitaire sur 6 voya¬
ges seulement.
L'application de la réglementation sur la
sécurité de la navigation et l'orgatusation du
travail a bord des naroes a retenu ensuite
l'attcniion dn Conseil : il a examiné spécia-
ieir.ent les questions de i'emburquementd»s
mousses, du franc bord et de l'application
de la régïementatiou dans les ports des co¬
lonies.
Le président a tenu Is Conseil au courant
is travaux de la Commission ministérieüe
chargés de Sa refoate des testes qni régis-
scni. ('engagement des gens de rnrr. Le titre
lie (du conlrat d'engagement, de sa forme et
de sa constitution) et ie titre IV» (des obliga¬
tions de l'armatenr) ont déj4 fait l'objet
d'une première lecture. Les dispositions
qu'iis contiennent apportent un tel ooule-
versement dans la legislation actuefiement
existante, que l'Assemblce esüme qu'un
examen approfondi est iudispecsalile pour
art êitT i'attituda de I'armement daas cette
question.
Le Coaseil s'est occnpé de Ia question des
m arias indigenes em barques sur les uavires
iratsoais. II a éié heureux d'enregissrer les
nou valles instructions que M. Ajam, sous-se-
créiaire d Etat 4 la marine marchande, a
adressées dans les ports pour permeUre 4
ces indigenes de iusiiibr de leur nalioaalité.
En ordofiuant Ie aebarquement d'ofiice des in-
digènes qui ne pouvaient pas justifier iinmé-

avait l'air d'un petit ange venu du ciel,
dans un de ces grands rayons de soleil qui
se dé versent comme des nappes lumineuses
4 travers les sanctuaires !. . . A cette épo¬
que, le père était si certain de tronver la
situation par laquelle il allait les relever,
en faire de petits bourgeois. . .
Mais tant et tant d'illusions avaient em-
pli son Sine, auxquelles la réalité donnait
régulièrement le plus cruel démenti, que
Catherine Bouchu.qevemie infiniment sage,
avait ie courage de ne plus s'y attarderdès
qu'eiles ne se réalisaient pas immédiaïe-
ment, et lisant sans cesse, d'autre part, a
quel point sont encombrées les carrières
féminmes, 4 quels désespolrs sont souvent
réduites les malheureuses qui ont cru 4
l'cfficacité d'un brevet, eile s'était résignée,
pour sa chérie, au travail plus simple, plus
modeste, mais plus sur, qui fait qu'une
femme courageuse trouve toujours a gagner
son pain 4 Paris. II failait bien, du reste,
que ia petite commenpdt a gagner le sien,
puisque, depuis sa première communion
justement, on n'avait jamais vu entrer 4
ia maison de l'argent gagné par le mari.
Souinise, aiinante, toujours admirative
malgré tont du beau garpon a qui elle avait
donné son immense tendresse, son dévoua-
ment le plus absolu, Catherine Bouchu ne
lui adressait pas de reproches, même en sa
pensée ; il n'avait pas de chance, voila tout,
pour se caser... et les chefs de maison
étaient vraiment bicn injustes de laisser
sur ie pavé un homme doué de tant de
qualité3, de tant de bonne volonté...
Enfin, cela sans doute allait cesser au
premier jour ; il avait tant de positions
en vuei i

ssBxaswssesK^sraKssjs^ssa!
diatement dë lenr qnaüté da Francais, les
instructioos antériearestraitaient ces marins
plus dëfavorablement que les étrangers, lcs-
queis sout admis sans condition sur les na-
vires fraocsis daus Ia limite d'un quart do
l'effectit total embarqné.
II s'e&t eosuiie eutrctenn de plusienre
questions : des travans do la Conférence in¬
ternationale sur la sécurité maritime, qui
tient actuellamant ees assises 4 Londre3, Je
l'application de la Convention radlotélégra-
p hi que internationale du 5 mai 19i2 ; do" 21'
Congrós des inscrits inarhirnes, qui vient
d'avoir ben 4 Paris; des clauses insérèes daas
les coanaisse meats ; du projet de réglemea-
tation internationale de police sur les bancs
de Terre-Neave ; des licences de eapitsine-
püote déuvrées daas les ports britanulques ;
ce la rédaciioa, de la correction et de la
distribution des documents hautlques et avis
aux navigateurs publiés par le service hydro-
graphique ds Ia marine.
Le Conseil a décidé de faire tine nouvelle
démarche auprès du sous-secrétaire d'EUt
da Ja marine marchande au sujet des retards
qui affeeiëot ia liquidat-on et i'ordotinanca-
n-eu-t des créaacss des armateurs vis-4-vis de
l'Etat.
Eu dernier boa 11a nom mé nn correspon-
daat du Comité 4 Brixham (Aegleterrel et
fixé a u jeudi 12 mars la date de Fassemolée
générale de 1914. Le Conseil s'est iui-même
ajourué au vendredi 13 février.

et pe-wt-i-ssKj 2a
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Le consul d'Arigletrrre 4 Brest vont d'êirs
avisé qim daux divisions de l'escadre cuiras-
sée aoglaise, dite de la o Home F. eet », arri-
yoront successiveim nt 4 Brest pour y sé-
journer chacune pendant uns seuiaine.
Voici leur composition :
lr« division : commandant, con're-arairal
David Betty, sur le Lyon ; cuirasses Qur.tn-
Marry, Princesse-Boyaie et New Zelande. Cette
division sejoumera 4 Brost du 11 au 17 fé¬
vrier.
2« division, commandée par le contre-ami-
ral Dronfton Strydee : cuirass ès Ckammon,
1'Agile, Ch chran et Nalal. Ce te division sé-
jouraera 4 Brest du 21 au §7 fevrier.
Ces deux divisions de la « Home Flest »,
qni doivent aller faire des marcouvres com-
binées «ur les cötea d'Espagne, reiacberont 4
Cherbourg.

Eta!3 «ïajors
Etat- major du steamer francais La-Provtnee »
parti du Havre pour New- York ie samed1
10 janvier :
MM Monrand. c. I. c., commandant : Blanqule,
eapitaine; Dsguercssart, f lieutenant; T-rson,
2° lieutenant ; Doveiey, 3- lieutenant ; Le Dantee,
commissaire ; Btrt4e,\SÓas-eo!naiis>aire; I)' Lené,
Riéilecin; Piau, télèfe-rapUisie; Leroy, télégra-
ptiiste ; Lir-lhund, èleetricien ; Levavassetir,
chef mécanicicn ; Poilvert, ï° mecanicien ; Pé-
ron 3<mecanicien ; Renguet. P mécaniciea ; Fré-
meaux, 5»mecanicien ; Levéel, 6- mécaniciea ;
Cudeunec, 7' mecanicien ; Perrot 8' mecanicien ;
Momége, P*mécaniciea ; Dubreuil, 10»mecani¬
cien ; Glal gny, Morvaa, aides méeaniciens ; Gaiz,
maitre d'bótel.

Elat-major dn steamer lrancais Niagara,
parti du Havre pour New-York ia samedi
10 janvier :
MM.Juham, c. !.-c., commandaat; Le Gigan, se¬
cond eapitaine ; Flenry, I" iicut&nant ; Lemai-
tre, ï« iieuienant ; Phcrivong, 3* lieutenant; Pi-
card, co.'nmisïairo ; D' Morel, mêdecin ; Cartel,
télégrapliiste ; Goquio, téléfrrapliiste ; K...,
éiectricien ; Aréonne, chef mecanicien ; Ccriain,
1' mécaniciea ; Gaeguen, 3* mêcanieien ; Guir-
riec, 4' mêcanieien ; Guillemet, aiae aiécanicien ;
Gièffie, maitre S'ho'el.

Etat-major dn stearac-r francais Amiral-
Troude, parti le 7 janvier pour la Piata :
MM. Néron, eapitaine ; Sprecher. second eapi-
laine ; Vessières, 1" lieutenant ; Lapile. 2*Meu
tenant ; Utfon, 3" ileuteoant; llebondin, chef mê¬
canieien ; Lcsieulre. 2» mecanicien ; Audlc, 3*
mêcanieien ; Suronde. 4* mécaniciea ; Guiiiaud,
intendant ; Gsrieilier, docteur.

Etat major du st. Ir. Guadeloupe, parti Ie
4 janvier pour Bord tan x et Coioa :
MM. Brevet, eapitsine ; Breivat, second eapi¬
taine ; Iehó, I" lieutenant ; Msguero, «• lieute¬
nant ; Thoreux, 3* lieutenant ; Le Fur, corarais-
saire ; Sosse, doeteur: Laisné, chef mêcanieien;
Minier, 2»mêcanieien ; Queaauit, 3* meciinickn ;
Danet, 4» méeamcien ; Piolê, raécaoicien ;
Pasquier-Besselière, 6' mecanicien ; Avenel, 1'
mécanicien ; Nicollon, mécaniciea-éiectricien.
Etat-major du st. fr. Saint- Laurent, parti
le 3 janvier pour New-York :
MM.Ducau, eapitaine ; Burosse, second ; Bon¬
ton, 1" lieutenant ; L-bee, fr lieutenant ; Leste»-
Ire, 3s lieutenant ; Lvnay, chef mécanicien ; Re-
dic, fr méeuDieien ; Duted. 3*mécaniciea; Goquii,
4' mécaaicien ; D' do Combos.

RHUM A.-D. JOHNNY
CAVES GÉNÉRALES
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Exposition listeriiasiouiilc do Gaud

©Ïï%ï<e A I'e»M
Vers onze heures, snntsdi soir, tin rearin
étranger qui passait sur le quai Casimlr-Os-
lavigne fut sroojpé par l'obseurité et toiBba
dansje bassin du Commerce.
II y avait eu heureusumect des fémoins de
i'aectdent et on so porta aneshót au seconrs
de i'ii'fotUsné qui fut sauvfi et conduit au
poste de pobce voisin. Oo Ie ronla dans des
couvertures pour le récha offer, après i'avoir
déshabillê, puis on le transport* 4 l'Hospice
G néra! ea voiture.
Cet hoiarae qui était fortement pris de
boissou n'a pa faire coaanitre son identity,
üne enquête est oaverto.

Mais il en avait ea tant et tant, depuis
qu'il avait eu la première, si peu de mois
après leur manage, que, sans désespérer de
l'avenir, elle avait le droit, le devoir de
prendre toutes ses precautions, d'armcr sa.
ül le, et, par-dessus tout, de lui « mettrc un
métier en mains ».
Justemerit, ia petite Pauline avait tou¬
jours adoré les coliikhets et, haute comme
une botte, habillait ses pouoées, leur
confectionnait des amours de robes, et
surtout les plus fantaisistes assortiments
de-chapeaux : a i'été qui siiivit sa premiè¬
re communion, c'est eile qui, une veiile
de dimanche, troussa en unesoirée, le cha¬
peau que sa maman n'avait pas le temps
de se faire pour ie iendemain. Quant a eile,
avec une pailie de quinze sous, un piquet
de einquante centimes ct un vieux bout de
ruban détaclié par eile-même 4 ('essence,
elle s'était fabriqué une coiffure si coquette
que des voisines, dès lors, venaient lui de-
mander des conseils.
Et lorsque cetie nécessité un peu dure,
mais si sage, si prévoyante, s'était im-
posée 4 Ga.üierine Bouchu, de faire de sa
ül le une simple ouvrière, sa vocation avait
été immédiatement décidéö : eile serait
modiste 1
Mats, 14 encore, grondait 1'ambition de
la maman.qui iui faisait perdre peul-être un
peu de sa sagesse : au lieu de caser sort
enfant dans un des magasins de son q aar¬
tier oü elle aurait pu ia surveiller, la
prendre régulièrement au sortir de l'ate¬
lier, elle avait cédé 4 ce besoin que sa
fille travaillAt tout de suite dans une gran¬
de maison, dans un grand quartier, pour
iesqueis, du reste, eile s'iaiaginaii bien

A(i<oï3s»5?Sl» at Yeitura
üne automobile conduite par M. Ilenri
Hodissne, entrepositaire an Havre, et ia voi.
tore de Mme Le Bobier, débitante 4 Sainte-
Honorinodes Pertes, se sont heurtées l'au-
tro matin au touraant de la route Je B tyeux
4 Port. Le marchepied de la voilora a été
tordu el ie cheval bieasö au metsbr* posté¬
rieur gauche Quant 4 i'anto, un garde-botia
a éié brité, ainsi que l'appareil averiissear.
li n'y a eu aucua accident de personne.

GHSUCSUHES POTTIER
34, rue Thiers, 34 (en face la place)
S01LÏ3KSS APRÈS ISVÉNTAIHS
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Vspr 6 li. 18, hier soir, les sapsurs-pom-
piera de ia rue Racine, fu vent prévenns
qu'un commence me at d'inceüdie veoait de
se déalas'er da -s u«e chaoabre rus des Rem-
parts 19, chez M. Sava-ie.
Ils s'y rendirent sous les ordres do iien-
tenant Laforsst avec le matérie! d'usage, et
4 leur arrivés constatéi eot qne ie feu cxis-
tait 4 deux lit? dans une charnbre au ciu-
qaiètne étage. Ils Péteigairant au moyen de
ia rtornpe 4 main ea qaelqaes minates.
Les degais consistent er» liter ie et effets
brui és et sunt évaiués 4 200 francs environ.

m RT.OTET. MIÏBTE,iU

TjtèSTRES&_COjlCERTS
Gr&nd-Thé&ire

Aujourd'hui fundi, representation popn-
iaire, moitié prix a lontes ies p aces, La Taw
de Nesle, drams en 5 aetós et 9 tableaux, ue
Frederic Gviliardet et Alexandra Duoaas.
Bureaux 7 li.i/2. Itideau 8 heures.

Toavnée ïtAKET
Lm Vicryo Folie avec Berths Easïy
Oa n'a pas oublié is grind sueeès de pre¬
mière remportó par La Vierge Folie, de Heary
Bataille.
Depuis Racine, disait-c-n, on n'a rien éerit
de plus grand, ni de pies noble. Le critique
Guy Launay, d'ordmaire têvëre, écrivait :
« Jamais un auteur francais ne «ons a livré
si absoiument et avee iui art si poignant la
noiiie souffranoe de ia femme. Noes n'avons
rien qui resvemble dans notre Qn fUre au
3e acte de ce cücf-d'eeuvre qui a nom La
Vierge Folie.
Oa sail que le snccès de ia principale inier-
prète, l'émiuenïe eomédieune Berrbe Ciuy,
fut éclatant. Berths Bady, e'e«t la pensée
même de i'auteur, Ia pensée concrétée, la
peaséa vivante. C'est toute cette pen«é® qui,
sous uue forme haraiooique.Jans des gestas
p.issiounés a travers des yeux ardents, appa-
raït, se meut, s'éciaire sur ia scene et aita-
che mtensément 4 eile ia facuiié de sentir
d'un» saüe tóut entiè e.
L'iiripresario Ch. Baret a été bien inspiré
en préparant ce spectacle rare ; une pièce
incomparable avec sou admirable créatrtce.
La date de ce gaia est fixée 4 niardi pro-
ehain.

BMW1*» mrtI—tl*rna

SnJJ-0 des Fêless de VEïjp®
Mitrdi, representation extraordinaire da
grand drame militaire en 9 tablexnx, Napo¬
leon. Bureaux, 8 heures. IRdeau, 8 h. 4/2.

Théêlre-Cirque Omnia

GÏNEM&Omm& PATHê
Aujourd'hui iundi, sie nièra représeata-
tion dn magifique programme de cmémalo-
graphe da ia sernaiae, qui a remportó 4 eha-
que representation na immense soccès avec
«es deux superbes li-ms, S.e S'J8«

et Ta*iïsa4e Ass® «es* Sa»
Tie eS'nïïï
Diusaiu inArdJ, uébnt du nonvean pro-
gramme, avec S-e RaS Rsfc», Joné par
Prmc*, et S<* Bsbsü* 'oi« Asjfdtgle»*,
liim d'une italiaoa.
Location ouvsrta comme d'usage. Servies
special do tramways 4 la sortie.

——
Folies -Bergère

Anx repre»eatations de sauu-ai smr et de
dimanche, matinee et soiréo, c'est 4 des een

.éi
SAKS !
Location de ii h. 4 midi et de i h. 4/2 4 8 b.

Cinéma G&umont
JLA JSSAS5S@gJSTA

Graad drame d'après ie roman de Pierre
Sales.

Succes ! ! ! Succès ! ! 1
ai.ClssvfSIïIsrö sa5 ffiir-s-nssSreassv®dia 5Iae

Succes I ! Succes ! i
Léonce aux bsins d« mcr
Succès 1 1 Soccès ! i
Pour piairo 4 Doroihëa
Suceèa 1 ! Soccès ! !
Ls Dêvouement de Giaettg
Suc< ès ! ! Sue ès ! I
Isiaaat JEasa
Sueeès ! I Succes 1 !

Ilip ! Hip ! Hurrah I Gaumont föi' svêf S

sineèrementqu'elle était faite, puisqu'il y
avait. eu Pauline, une élégauce, uue eo-
quetierie si innéss.
C'ésait,en effet,le plus ravissant bijon
de Parisienneque célte PauiineBouchu,et
déja presque femme par ia taille, bien
qu'eüe fut encoretoutemenue ct que son
visageeüt conservésoninnocenced'enfant.
C'estqu'elle s'ouvrait a peine4 la vie,
c'est que sa maman l'avait toujours nier-
veilieusement gnrdée,trouvant moyen,au
milieude son apre vie,' d'aller régulière¬
ment la cherehera l'école,d<ens lui laisser
fréquenterde.petites camarades que cliez
elle, la défèndanteontretoutes ies mauvai-
ses conversations,établissant, ea quelque
sorte, autour d'elle, commeune cloche de
verre qui arrèlait l'aimosphère parisienne
oü flottela perpétuelleséduclion qui perd
tant de jeuncs 4mes.
Soiiintentionn'était certcspas d'en faire
une petite ignorantede ia vie,ni surtout de
lui en eacfoerles rudesses; mais cüe était
choquéepar la préeocitéde tant dc filiettes,
quel'amoura eflïeuréesavantmêmequ'eiles
soient sorties de l'adoiescencë.Elle était
épouvantéo4 l'idéedes dangereusesparoles
qu'une petitecamaradepouvaitverserdans
i'oreille de sa fliie, et elle s'était réservé
da iui apprendreelle-mëmece que doitsa¬
voirune feimne,ce que doit même savoir
une jeune fille. aujourd'hui, oü, si sou¬
vent,elies ne doiventcompterque sur elles-
même».
Et, pourtant,par cette contradiction,par
cet iliogisme humain, si féminin surtout,
qui fontque nous agissonssans cessccou-
trairemeot aux principes qus nous nous
sommesSxés,eile avait a peinehésité 4oia-

^QïïimuïiicütiQiiS$werses
Aux Amaseors de cai-teB postafea. —
L'Aflmwésirauotti ««3 Ch^aiiQs de fer d<-t'Eiat a
tri' rrpradoire en cartes posiales, les artistiqaes
sffiches iltuslrées qu'elle » pubiièas depuis p!u-
siesirs «naêés.
Ces affiches illuslreies, divisées en c!a«j séries
eeistcnajit eascune huil caries postnles, sont mi-
ses( en yesie au piix de ö fr. 40 la série, «nas les
'* " ou

de
— , •— . . u UU „tv, CMIiDl des
i,hernias on fer do iEtat franlicitó), £0, rua do
Rome, a Pmis.

Automobiles. — L'ambassadeur de Sa Majcstê
briUnnique s Paris a noOfié, le £0 déeembré 1913,
au gouvernement de kRepabiiqu» frangsise, con-
forméiavat aux disnosiiiaas de ('article li, para-
'grapho ö. de Ia convention internationale du li
«Ciobre 1909, reiative a ia circulation des auloaao-
i)ües, l'accession des lies dc Jersey et Gucrnusay
a ladite coavention.

Exr-rctee d© Ia médeeine. — Reinplaco»
ment de* Médei ins. — avis. — Frcqueicmerit
des etudisnts eu tuédetine rempiaeeut d: s méde-
eins saas en avoir otxcEU l'autorisati n. lis con-
trevicnBeiU ainsi »ux dispositions do i'srticie 6 tie
la <oi do 3->novi iniire >89-2.
MM.fes Masres ct Commissaires de police voo*
droct bien lorstju'iis auront copnaisssnce qu'un
médeci.n se fait momi-ntanémcnt r<moiseer, s'as-

1».loi prér.i ée et, «aas la negative, porter iRial<2-
distem ent le fait a mu connaissunca.

Taxes ear lea Gardes-» Basse. — L'erticie
ö de ia loi de finances du 3o j uiliet 19i3 a étahii
nee Uixe ansuetie pour les gardes pariicuiiers
commissionnes p«urla surveilionpede lachasse ».
Toutefois eette Lxe no doit pas être persué sur
ies gardes particuliers q-ai ne sont pas commis»,
sionsés a cet effet a ia condition que Facte da
nomination menlionns espressément cetto cir-
conslaneti
Pour répondre aux exigences de cette loi, les
pers unue.s qui ont fait «greer des gardes pour
lei-qusis la taxe n'est pis exigible doivent inscrire
en marge de la commission dont leur garde --st
deteafeur uno declaration dafee e' signéo etab»is-
sant quo ceiui ci n'"si pas commissionné pour Ia
surveillance de la ehasse. Ii lui «ppartieut e.n ou¬
tre it'aviser le Piéict ou le Sons-Préfet de l'accom-
ptisseiBont de cede formality par une letire mis¬
sive dont ii leur sera donné récépissé.

Statists que <!a travaü.-Des renspipneffierJs
fouruis pour ie 3" trimestre 1913par les Conseils
de pruu'hoai/m-s ou les Associations patronsles,
ct pabbés nar ie Bulletin du mwMira <tu travml,
nous extrayoes lts suivantt qui iméressent notr&
region :

CALVADOS
D'après Ie Goaseil «Ieprud'hommes de Lisienx,
Is situatièn a été SHnsibiemeat meilfeure qu'au
S«trimesire. Lo nembrc des eteblissemcnl.s est Ie
Hiêate, mai« avce un personnel plus réduit, étant
donné la iUfScailé de trouver dos ouvriers, par
suite dn solaire peu éleve qui leur est offert.
Li ehéuiage dans i'induslrio Iflinière pouvait
s'étever s 5 0/0 et ia journ- e était de 10 heures ;
dans i'iaduslrie liuiére, il était de to o/O, et l'on
faisait (ffBienient lo heures. On faisait tt h*ures
d^ns ie Miiment et daus les cuirs et chaussares,
sans ehómage.
D'après oa syndieal pstreaal, dans !• batiraent,
le üavait etait ehaadaat.
A Condö-sur Noiresu, d'sprés le Conseil da
prud'hommes, 350 ouvriers» environ, d'un établis¬
sement de lissr.ge mécanique, se mirent en giève
ie 19 juiliet et reprirenl le Ttivaii le 4 aoüt. Une
nouvelle grève s'est iècsrée dans le mêma êla-
biiS.'Cment et a duré au 2-2fioüt jusqu'au 31 octo-
bre dernier ; is situation a éié sjhs cUangenieaf
dans les autres èutbtissements.

Euns
A Evreux. — Dsns la maröcha'erie (59 étabiis-
«cmeBts, iéO ouvriers), ie travail était station-
naire;oua fait «o heures, ei la main-d osuvre
est en pénur-e ; ies sataires, toujours en hausse,
sor t de 6u et de 63 fr. le teneur de pieds, et de
S3, 70 et 78 fr. ies ferreurs, par mois, les deux
étent nourris et couohès.
A Pont-AU(!eir;er. — Dsns Ia tannerie (13 éta>
blisserneuts, 200 ouvriers j, le travail a été tnoiui
aboftiliUit qu'au 2» iriuicshe 1912.

***
D'sn're part, nous relerons lés renseignements
suivaats foursis psr les Syndicats ouvriers :

CALVADOS

A Geen. — LRhogrspbes : travail satisfsisant ;
Ameubiement : 4 %o/O, 6o h.
A Isigny. — Marins (mixte) : travail non satis-
faisaat.
A Jurques. — M'nc-urs : 0 0/0, travail satisfal-
sant.
A Lisieux.— Bdtiments : 0 0/0, 48 h . ; Gouvreurs*
xipgueurs : 0.o/o. 5u h.
A Vire. — Gianitiers : 0 0/0, 60 is.

xiAtvcns
A Saint-Lo. — ©uvriers du livre : • 0/6, 60 heu¬
res.
A Cherbourg. — Typographes : 14.3 0/0, 6S a 70
heures.

OKKE
A Fiers. — Typosraphas.: 0 0/0, 84 hsnres; on-
v ie;s du livre : 0 0/0, 54 h?ures ; industrie co-
tosmèro : 2 0/0 travail saiirfsisant ; industrie co*
tounière (syadieat indépeodant) : travail salisfai-
saiït, 60 isnure.*; eoutticères (mixte): travail satis-
faisaut ; bdiiment : 0 0/0, 60 heures.

SKÏtïE INFÉKIEÜRE
A Rouen. — Typographes : travail saüsfaisant,
54 h. ; bfi'.iment : 10 4 O/o, 60 ii ; employés da
commerce (sysiriicat) : 0 0/0, travail sstisfaisant ;
musicfens : travail satisfaisant.
A Arques. — Menuisiers a la mécanique, tra-
va ii siitisfaisant, 60 h.
A B viüe. — Graveurs-moileteurs : 0 0/0, 60 h.
A Dieppe. — BÉUieicnt: 0 0/0, COb
A Ellu-üf. - Industrie lainière : ü 0/0, 60 b.
A Eu : Verriers : 0 0/0, travail satisfaisant.
A Foe unp. — Gomplabies et employés: tra¬
vail satisfaisant.
Au Havre. — Maltrea d'hófeis navigaieurs: 3.2
O.o, travail satisfal saat ; buhters, pétroliers et sa-
voecit-rs ; 25 0,0, iravai! médiocre : eapilaines au
Hffjiig-cours : 6.6 0/0; capitaines au cabotage:
9.6 0/0, travail assez satisfaisant: charbonniers
du port (rue Palfrayi : 2.1 0/0, ?4 h.; employés
«nxiiiaires du commerce : 6.7 0/0; travail satis-
faisapt ; conducteurs de Lxi-autos (mixte) ; tra¬
vail satisfaisant.
A Romesni!.— Verriers : 0 0/0 60 b.
A Vvctot, — Chapeliers : 0 0/0, 45 h.

eer sa flile dans l'afclier de Miss Alice Gar-
bury, siiuérue des Petits-Ghamps, prés de
l'avenue de l'Opéra, au centre même du
luxe et, par suite, de toutes les séductions,
de teute les Imitations parjsiennes.
II est vrai que, depuis qu'elle était pia-
eée, Pauiine avait subi une transformation
presque soudaine : eile n'était plus une
enfant; eile était une jeune tille, elle tra-
vaiiiait... et, véri table petite gioire pour
cüe, elle avait, déja deux snmedis. rapporté
a sa maman sa modeste petite paie : elle
était pour quelque chose dans ies ressour¬
ces de la maison,
Et eile eüt été vraiment heureuse, mal¬
gré ia brusquerie avec laquelle on la faisait
virevoiler, si, de temps en temps, on ne lui *
avait adressé queiques reproches comme
on en adresse toujours aux meilleures, et,
surtout, surtout, si eUe n'avait deja appris
la bien des viienies de la vie — dont elle
n'osait mème pas parlerèsa maman.
Eile sonffrait aussi, quand on fredonnait
quelque chansonnette. dont elie ne saisis-
sait pas encore bien le sens, et qu'on se
moquait d'elle, paree qu'elle « ne reprenait
pas au refrain » avec les autres.
Et, a la fin de cette après-midi, un peu
lourd, chargé d'électrieité, surtout dans
cette petite piece oü elles étaient prés d'une
douzame a travailler, ia fllletie, après
avoir donné 4 chacane ce qu'elle deman¬
dait, se tassait dans son petit coin, oü, ea
accompiissant d'une fayon machinale une
besogne de rangement, elle oubliait ce qui
l'entourait, pour rèver 4 cette chose si va¬
gue, qui lait ré ver taat de jeunes fiiies.

(
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Tribunedes Syndicsts
SvntHoat des Employé* da Restaaranfc
Navigateors du Havre — Réunion Iei4 jan¬
vier a 6 h. 18 du soir, au siège social, T, quab
fle l'lle. ^ ,
A i'ordre du Jour : Procès-verbaux, Admissions,
Elections pour ie renouvellemeni du bureau*
Questions diverses.

Conférenceset <§ours
(Jne c®a»Iérei»c© sup l'<rnTre

de Paul Helesqtses
M. Henri Pauime, le distingué conservateur du
Musée it'Art normand, fera, mardi prochain, a I'a-
ris, devant les membres de la Société « Les Nor-
mands de Paris » une conférence littéraire sur
i'ceuvro do notre regreltó confrère et ami Paul
Delesques. , ,, ,
Nul sujet ne saurait davantage intéresser les
« déracinós » de notre province, ni mieux évo-
quer a teurs yeux le souvenir et I'image du pays
satal. 1/oeuvre de Paul Delesques, qu'on la con-
sidère dans ses poèmes noruiands ou dans sea
récits cauehois, est toute imprégnée d'une forte
et pénétrante sentcur de terroir ; elie est, pareilie
a la nature du sol que toute sa vie l'écrivain
rouennais aima et glorifia avec une si ardente»
passion, a la fois óinouvante et gaie.
En écoutunt les quelques pages, vers ou proses,
que no msnquera pas de leur iire l'érudit et di¬
sc rt conferencier, les « Normands de Paris » sen-
liront passer sur leurs fronts Ie souffle vivifiant
do la briso qui fait onduler les moissons dans Ia
piaine. et frisson ner les rameaux dans la forêi,
en même temps qu'lls entendront sonner a ieurs
oreiiles le rire de la race, si joyeux et si franc...

Eeole d'instrtiction». — La deuxiètoe confé¬
rence de l'ecoie destruction de ta 3" région (cen¬
tre du Havre) aura licu le jeudl 18 janvier cou¬
rant, de 18 ti. 18 a 19 h. 30, dans Ia salie de l'ilötcl
de Vllle (rrz de-chaussée a droite).
Conférencier : capitaine Cody, du 129*régiment
H'lnfanterie.
Sujet traité : « Combat de Pinfanterie. Générali-
tês sar i'emploi des dilférentes armes. Etude du
combat de Pinfanterie dans l'otlensive et la défen-
sive. »
— in ' . ■ 'dB» — 1 1

Fo®4Ijalï-AKBOcIa4Ï0a*
Cliarnpionnat de Haut e-Norm audio

he Havre Athletic Club (I ) hat
i'Union Sportive Qaevillaise (1)

par 1 hat a zéro
Cette rencontre fnt trés intéressante, puis-
que son résultat était attendn avec impa¬
tience des sportsmen havrais.
La jeu, par Ini-même, manqna cependant
de beauté, snrtout du cöté des Havrais, dont
l'équipe ne fit pas preuve d'homogenéité,
princiVaiement dans ia première mi-temps.
Les Quevillais, au coniraire, firent preuve
de plus de science, et leurs descentes, bien
menées, eurent obtenu plus de succès sans
t'habila défense des nötres.
Le résuiiat donne la pbysionomid exacte
de la partio. Les deux équipes, qooique pra-
tiquant un jeu différent, sont d'égale va-
leur, et IcH AC doit sa victoire a Lang, qui
marqua l'unique but de 1 1 ie.

La pari o
Le H A C, au début, joue trés vite et prend
l'avantage. Les quevillais se resaississent, et
exécutent piusiers descentes. L'une d'elies,
amène un corner qui ne donae pas de
résultat.
Le Havre attaque ensnite. Par deux fois
le ballon est botté vers les buts quevillais
par Thorel ; mais Bailiard arrête superbe-
ment.
Les visiteurs ff leur tonr prennent l'offen-
sive ; et Carré est mis ff l'ouvrage.
Un coup franc est accordé aux quevillais ff
la suite d une faute d'un havrais. Cavanagb
arrête bieu ie bal ion, et dégage ses buts.
Le jeu se continue, tantöt ff l'avantage de
i' U S Q, tantöt ff l'avantage du H A C. Que-
viliy, notamment, manque de pea un but,
Cavanagb ayant giissó en voulant bloquer
la balie.
Les joueurs travaillent avec entraindecha-
que cöté. Les havrais bénéficient de piu-
sieurs coups fiancs, ff la suite de nombreux
« bands » (les quevillais.
Le HAC multiplie ses attaques, mais les
arrières adverses dégagent avec ff-propos, et
la mi-temps est stfflée sans résultat.
A la reprise, le HAC, qui a la descente,
organise son attaque avec Six au centre ; Ri¬
cher, qui tenait ce poste, passé ff l'aile droits
et Bony joue demi-droite, en remplacement,
de Six.
Le jeu va, cette fois encore, d'un camp &
l'autre Quevitly joue avec plus de science
que le HAC.
Une descente trés dangereuse des Havrais
pst arrêtée par la défense adverse.
Cette descente du HAC est bientöt suivie
d'nne seconde et d'un shoot de Thorel. Bail¬
iard pare et envoie la balie en corner. Lang
ale ballon et l'envoie dans -le but de Que-
villy. Bailiard pare encore et dégage au een-
trc .
Six reqoit le ballon, Ie passé ff Thorel, Ie-
quel le donne a Lang. Ce dernier shoot ff 20
mètres et réussit le but.
Mettant a profit eet avantage, le HAC joue
la défensive. -
Tour ff tour, les deux équipes se mena-
cent trés sériensement.
La tripiette du centre de la ligne d'avants
du Havre fait de bonnes combinaisons. Les
arrières Quevillais arrêtent cependant tout,
bien que jiuqu'ff la fin, le HAC essaiera tou-
jours avec une belle ardeur ff augmented
son score.
La fin de Ia partie est sifflée par M. ïlu-
rard, qui fit preuve d'une grande impartia-
lité.

lF®®$ï>aïï Stajiliy
Dans un match comptant pour Ie Cham-
fionnat de Hao te-Normandie, ie HAC (1) a-
attu le HRC (1) par 30 points a zéro.

Course 4 pled
Le Prix hemonnier

Keysera, pour la sixièmefois,remportéle
JPrixLemonnier.
Voicile classementpar Club:
i. RacingClubde France, 77 points ; 2.
CASGénérale,107points; 3. Massilüa,IIS
points; 4. ASLyonnaise,144points; S. Cer-
cle PédestreQuevillais.
En deuxièmesérie, la victoirerevient aux
GaleriesLafayetteavant Ies White Harriers
,«t le HavreRugbyClub. "

CycSisMis
Société Vèlocipédique d'Amateurs I'Etoile Gravil¬
laise. — Réunion mcns ielie le mardi 13 janvier,
ff 8 h. 48. au siège social, H, rue Berlhelot.
Ordre au jour : Lecture du procés-verbal de la
dernière réunion ; Compte rendu financier ; Per¬
ception des cotisa'ions ; Inscriptions pour le 18»
banquet annuel offert offert paria Société ; Com¬
munications diverses.

Courses A VIn«?cnssea
Dimanche 11 janvier

PBix du buisson (Au trot monté), 2.800 fr. ■—
Distance : 2.400 m. — i. Joconde, a M. C. de Wa-
zières (le Propriélaire). — 2. Joliette (P. Daubi-
bicbon). — 3. Jouveacolie (E. Desprez), (L. Bou-
det}.
Non places : Jersey, Jonc, Korrigan, Jacbère.
Kanalc, Keepsake, Kiilala, Jéallah, Jauina, Juvilla.
Prix du MESI.E (Au trot monté), 2,000 fr. —
Distance : 2,a00 m. — 1. Kimris, a 11.J. Cavey (le
Propriélaire). — 2. Devin (Th. Monsieur). — 3.
Kilda Princeton (Tamberi).
Non plaeós : Kalmouth, Lannes, Kernevel, Ka-
rénine, Kyrielle, Queile Veine
Prix de villerville (Au trot monté), 2,800
fr. — Distance : 3,t,00 m. — t. Itourou, a M. G.
Derossy (Pain). ït 2. Kali (Eugene). — 3. Kanaris
(M. A. Forcinal).
Non placés : Kimono, Kaolins, Kaolin, Kiss me,
Kitbylie. Kerbiquet, Kandjar,Kcrmesse, Khiva, Que
Faire.
Prix de LtMERMONT (au trot altelé), 4,000 fr.
— Distance : 3,i00 mètres. — 1. Juarez, a M. V.
Cavey (Ie Propriétaire). —2. Idgrata (Simonard).
— 3. Grenade (Bernard).
Non placés : Hip Hip Hourrah, Indienne, Hfivre
Sac, Indiana, Jason, Iowa, In Salah.
Prix du calvados (au trot monté), 10,000 fr.
—Distance : 2,900 metres. — 1. Java, a M. Th.
Lallouet (Guêroult). — 2. Isabella (L. Boudet). —
3 Iowa (A. Sourroubiile).
Non placés : Kouma, Kbaled, Jobourg, Kirghiz,
Kerrie, Impérieuse, Jean Bart, Isis, Ivraie, Jave-
lot. Jalousie, José.
prix de carquebut (au trot attelé), 2,800 fr.
— Distance : is.ooomètres. — i. Institutrice, a M.
F. Pollet (Vanderibulcko). — 2. Indiana (Balker).
— 3. Intrépide (Vivet).
Non placés : Stuard, Impéria, filettrée, Joujou,
JocoEde, Jacbère, Iroquois, Jocaste, Indien,
Ivresse, lnstantanée, Jungle, Kiew, Vvagon,
Joyeuse, Inés, Iphigénie, Ionone, Ideal.

Héaultata Pari mutual

cnsvAux Pesagb (0 fr. Pelocss S fr.( -—$ ftes

1" Course, - 13 part. I
40 50 18 - <9 — 8 -

Joliette 18 50 10 -
Jouvencelle (E.D.)... 27 50 ii SO
2' Course.— 9 part.
Kimris 09 — 29 — 84 — 22 SO
Devin IS 50 8 SO
Kilda Princeton :• 13 - 16 50
3' Course. —13 part.

131 - 27 - 88 80 13 —
Kali 15 50 —— 7 50'
Kanaris 17 60 7 50
4" Course. — 10 part.

44 50 17 80 22 50 8 50
In grate 18 8 -
Grenade * 29 —, 19 SO
5» Course. —15 part.
Java 71 50 20 - 56 50 18 —
Isaöelle 15 — —— 7 50
Iowa 62 80 , 24 50
6= Course.— 22 part.
Institutrice... 21 50 IS - 11 SO 7 50
Indiana -IL 31 50 —— 14 GO
Intrépide 59 80 29 SO

Domain Mardi 13 Janvier,
a Vincennes

courses

§ïïll§il3 im §8SUti8
Société Mutuelle de Prévoyanco des Em-,
pioyés de Commerce, au siege social, 8, rue
Caiigny. - Tólóphonon> 220.
Cours Techniques Comm&rciaux
Oonrs du Liundl

Allemand (Prof. M. Fritz, de i'Ecole Supérieure
da Commerce).— 1" année, de8 b. 1/2 a 9 b. 1/2 ;
2»année, de 9 h. 1/2 a 10 b. 1/2.
Anglais Usuel (Prof. M. E. Robine, Professeur
au Lycöe). — 1" année (Section A) De 8 b. 1/2 ff
9 h. 1/2; 2»année, de 9 h. 1/2 a 10 h. 1/2.
Dactylograpiiie. — De 8 h. 1/2 a 10 b. 1/2.
Sténoqrapiiie (Prof. M. Farant, Employé tie-
commerce). — lr8 année, de 8h. 1/2 a 9 b. 1/2 ;
2° année, de 9 h. 1/2 a 10 h. 1/2.
Comptabilitb CoMMERciAi.E(Prof. M. Levillain-
Bmpioyé de Commerce). — 1" année, de 8 b. l/A
i 9 b. 1/2 ; 28 année, de 9 b. 1/2 a 10 h. 1/2.
La Société se charge de procurer è MM.les Négo-
Cianls, Banquiers et Courtiers, les employés divers
dont ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se lient tous lés jours, S la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emploi.

Société Linnéenne de la Seine-Maritime.
— Ge soir lundi, a 8 h. 45, au siège social, 34, rue
du Chillou, réunion des groupes Botanique.
Ordre du jour . !« M. Betlengreville : La formcn
du thalle daas les lichens (nombreux échantillons
a l'appui ; 2»M. Raoul Mail ; Les 'lVuffes.

Amicale havraise de Tambours et Clai-
rons. — Mercredi, a 8 b. 30 trés précises du soir
répétition pour tous les sociétaires ; communica-
du trésorier général. —Présence indispensable.

Cercle Amtcal fntermasrasina. — Le Ger-
cle organise pour Ie dirnancbe <8 janvier son
concert annuel, suivl d uue grande sauterie, & la
Lyre Havraise, 4 2 h. 1/2 prócises.
P.-S. — Lo Cercle Amical Intermagasins In-
forme ses sociétaires et amis qu il n'a aucun rap¬
port avec un nouveau groupement en formation
et que lo but du Cercle Amical Intermagasins est
complètement désintéressé.

Société Franklin do Scconrs Mntucls. —
La Commission des fêles rappelle aux sociétaires
que le tirage de Ia tombola gratuite, ainsi que Ia
matinée dansante a lieu dimanche prochain 18
courant, et que ie trésorier do la fète se lient ii
leur disposition tous les soirs a Ia permanence de
8 b. 1/2 a 9 b. 1/2, paur la rentrée des carnets,
tous carnets non rontrés le samedi 17 courant,
dernier délai, seront considérés comme vendus.

Jeunésse Répnblicaino I.aïque du Ha¬
vre. — La réunion générale, fixée au mercredi 14
courant, a 8 h. 1/2, salie d'liorticuUure, Hötel de
Ville, est reportée au v ndredi 10janvier, a 8 heu-
res 1/2 du soir, salie B, Hötel de Vilie.
Cette réunion élant parliculièrement intéres¬
sante, Ia présence de tous les membres est indis¬
pensable.

Harmonie de Ia Compagnie Générale
Transatiaiilique. — Ce soir Répétition géné¬
rale.

CIR11IQÜEBÊ6IIHALB
JF»ïr«s

Une foire anx chevanx et anx bestianx
est créée ff Yébleron. Elle se tiendra le der¬
nier mardi de février de chaqne année.
La commune de Foucarmont est anlorlsée
ff fixer au premier mardi d'octobre la foire
dite d'octobre.
La foire dite dn 15 mars, qni se tient ff
Iléricourt-en-Gaux, est fixée an denxième
jeudi de mar3.
La commune de Motteville est autorisée ff
créer une foire anx chevanx et bêtes ff cor-
nes qni se tiendra le 19 décembre de chaque
année.
Tontefois la foire sera remise an lende¬
mam quand le 19 décembre sera un diman¬
che.

Salnte-Adresse
Patonfes. — Le maire de Ste-Adresse a l'honneur
d infoiHier les habitants que la rnatrice supplé-
mentaire des patentes pour l'année 1913 (3»emis¬
sion) a été déposée a la Mairie pour que les inté¬
ressés puissent en prendre eonnaissance pendant
un délai de 10jours, du 10 au 19 janvier inciusr-
vement.
Graville-Salnle-Honorine

Banquet tie la « Joyeuse Pêdale Graoitleisg ». —
Suivant son agréabie coutume, ia « Joyeuse Pé-
dale Gravillaise » offrait son banquet annuel a
ses membres aelifs : ces agapes euront lieu dans
les salons de M.Leroux, restaurateur boulevard de
Graville.
M. Buitel, président de Ia # Joyeuse Pédale Gra-
viliaise », présidait, entouré des membres du
conscil d'admiuistration : MM. Adrien Perrin et
Louis Leroy, vice-présidenl3 : Tbominet, secré¬
taire ; LeGac, secrétaire adjoint; Augusie Perrin,
trésorier ; Barré, trésorier adjoint.
Les organisateurs pensèrent avec raison qu'une
réunion d'nommes seuls, a une table de banquet,
si agréabie qu'elle puisse être, manquait vrai-
ment de charme, et ils eurent la délicate alten
tion d'iaviter a leur fête un certain nombre de
dames : nous avons remarqué la présence de
Mines Perrin, Jacob, Tbominet, Vendango,Vaudry,
Meiles, Miles Buitel Leroy, Jacob, etc.
Deux anciens membres dü bureau, Vaudry et
Vend.tngo. actueltement sous les drapeaux, étaient
aussi présents.
M. Leroux s'était vraiment surpassê, et les con¬
vives firent le plus grand bonneur aux mets
exeellemment préparés qui leur furent servis.
Pendant le repas, la conversation fut des plus
animées, les joyeux pédaleurs montrérent qu'ils
étaient aussi des joyeux convives.
Au moment des toasts, M. Buitel prit la parole.
I! présents lout d'abord quelques excuses, puis il
remercia les membres de ia Joyeuse Pédale des
Bisrquo» de vivo sympathie et d'oatime qu'iis ne
cessent de lui témoigner, et aussi peur l'honneur
qu'ils lui font en ie maintenant 4 la présidence de
leur belle Société ; il adresse également ses re-
merciements aux vice-prösidents, MM. Perrin et
Leroy, de leur concours empressé et dövoué, aux
sociétaires qui apporient toute leur aclivité a
maintenir le bon renom de ia Société, aux mom¬
bres honoraires et a toutes les personnes qui, 4
un titre quelconque, s'inléressent a la Joyeuse
Pédale Gravillaise.
11termine en remerciant tout spécialement le?
chsrmantcs dames et demoiselles qui ont bien
voulu accepter leur invitation et donner. par ieur
présence, un charme et un caractère d'inlimité a
ieur lête et en assurer ainsi le succès complet.
Da chaleureux applaudissements saluent le dis¬
cours du président et un ban est baltu en son
üonnaiir.
M. Tbominet, secrétaire, fait ensuite le compte
rendu moral de la Société et constate avec plaisir
qu'elle est en voie de prospêrité ; il rèmercie, au
nom des sociétaires, le président, les vice-prési-
dents et les membres du bureau de ieur dóvoue-
ment inlassable et désintéressé, puis ii donne lec¬
ture du palmares dont nous pubiions un extrait ;

Palmarès de la saisou 1913
Course de classement de SOkilom. Ilavre-Bolbec et

retour
Cette course fut des plus laborihuseS étant donné
le mauvais temps.
1, Guyot, en i h. 32' 45" ; 2, Haehard, en
I h. 32' 46" ; 3, Leprévost, en 1 b. 32' 47" ; 4, Le-
mercier, en 1 b. 32' 48" ; 8, Thominet, en
1 h. 32' 49.
Suivalent ensuite : Uffler, Le Gac, Douillet (ere-
vaison), Perrin, Audru, Gatti (crevaison).
Course de champicnnat de vitesse du 27 avril

(plateau de Gainneville)
1" Série : 1, Guyot ; 2, Thominet ; 3, G»irin ; 4,
Grégoire.
2" Série ; 1, Ilachard ; 2, Venüange ; 3, Perrin ;
4, Sorel.
3" Série : 1, Leprévost ; 2, Le Gac ; 3, Audru ; 4,
Guiliesser.
4»Serie : 1, Lemercier ; 2, Douillet ; 3«, Rebout :
4, Landry.
Ropêcbage : 1, Tbominet ; 2, Vendange ; 3, Le¬
mercier; 4, Douillet.
Finale : 1, Guyot ; 2, Hochard ; 3, Leprévost ;
4, Tbominet ; 5, Lemercier.

3* Course, 60 kilonu
1, Leprévost ; 2, Vendange ; 3, Haehard ; 4,
toret ; 5, Guyot ; 6, Lemercier ; 7, Blard.

Cliarnpionnat des ÏOO kilom.
I. Leprévost; 2, Vendange ; 3, Haehard; 4, Hue :
S, Guyot; 6, Perrin.

Challenge Lepaulard
I, Leprévost ; ï, Haehard ; 3, Leribaux,

Course de consolation
I, Legac.
Dn double ban fut baltu en l'honneur des cham¬
pions qui avaient maintenu haut el ferme le dra-
peau de la Société.
La soirée s'est termlnêc par des jeux de société-
et des chansons et les convives «e sont séparés
trés tard en se donnanl reudez-vous pour l'année
prochaine,.
Stat ctoit.— Naissances. — Du 8 janvier ;4)icbel
Noury. rue du Bois-au-üoq, 98.
Publications de mariages. — Joseph Hamel, jour-
nalier, rue desChantiers, 93, et Hélene Fribouiot,
sans profession, mémes rue et numéro. — Marcel
Lenorraand, journaiier, boulevard Sadl-Garnot, 85,
el Albertine Gaiilard, repasseuse, rue Hilaire-Co-
lombel, 56, au Havre.
Dêcès. — Du 2 jsnvier ; Léon Hérabel, 53 au3,
enclave de l'Abbaye. — Du 4 : Andrée Leteltier,
4 ans, route Nationale. 19. — Du 5 : Eugene Du-
rand, 70 ans, cité Béono. — Du 7 ; Louis' Bréard,
62 ans, rue des Acacias, 113.

Mouoement démographtque. — Transcriptions de
öécés, 7 ; mariages, i&4 ; divorces, 9 ; recon¬
naissances, 14; naissances, 392 ; moit-nés, 16;
décès, 283.
Classe 1914. — Inscriis, 175.

IVIontivilllers
Pénibte Incident. — Vendredi dernier, vers deux
heures aprés-midi, une scène pénibie s'est pro-
duilo rue Fóiix-Faure, prés ta rue Sainte-Cathe-
rine, au moment du passage d'un convoi funèbre
d'enfant.
L'un des porteurs a laissé toaiber Ie brancard 4
terre et a failti tomber lui-même.
Un assistant de bonne volonlé a pris Ia place de
ce brancardier.
Cet incident, on ie con ooit, a causé une pénibie
émotion dans l'assistance.

Etat dolt. — Naissances. — Du 31 décembre :
Georges Leduc, place Gamot; Fernand Lefebvre,
rue Lesueur. — Du l"r janvier >914 ; Germaine
Bellanger, rue Thiers. — Du 2 : Henriotte Renaux,
rue Lesueur. — Du 8 : Albert Yger, hameau de
Gotirnay. — Du 6 : Denise CaDetle, rue Michel. —
Du 7 : Gilbert Ternon, rue du'Cimetière.
Décès. — Du 1" janvier 1914 : Andró Desmare,
8 mois, route de Rouelles ; Marie Maugis, veuve
Robiilard, 68 ans, blanehisseuse, rue du Docleur-
Ducastel. — Du 2 : Pierre Enauit, 63 ans, ancien
curé, rue Vieilie-Rue. — Du 3 : Julien Lo sel, 3
sns, rue M-Deschamps ; Pierre Benard, 75 ans,
sans profession, rue du Docteur-Dueastel. — Du 4 :
Paui Blondel, 5 ans, rue de3 Mégissiers ; Louise
Audouard, 3 ans, rue Michel. — Du 8 : Raymond
Fagot, 2 ans. — Du 6 : Emile Bonvoisin, 77 ans,
propriétaire, route du Havre. — Du 7 : Ernest Mi¬
chel, rue Gérardin ; Emiie Grémiilet, 23 jours, rue
Lesueur. — Du 8 : Martbe Hêricber, 4 ans, rue du
Vivier.

Harfieur
Classe >914. — Ferdinand Attinot, Léon Bar-
riaux, Charles Beaucamp, Alexandre Bellet, André
Bellin, Henri Bertrand, Adrien Carbonnier, Charles
Ghabaanier, Robert Delien, Marcel Devaux, Paul
Duboc, Fernand Duvivier, Eugène Fouache, Henri
Godard, Gnstave Gosselin, Jutes Jamet, Paul Le-
borgne, Gaston Legagneux, Marius Letournay,
Emile Lucas, EugèneMaclare, Gaston Maiily,Emile
Ptlit, Fernand lluby.

Bolbec
Qui a pris les 480 francs. — M. Brennelot, do-
mesiiquo cbez Mine Varin, débitanto a Boibec-
Nointoi, se rendait dernièrement a la gare pour
deiivrer un colis. It atteignit son portemonoaie
pour payer les 95 centimes qu'il devait et s'éloi-
gna aussitöt.
Uno demi-heure après, il revenait 4 Ia gare
ebereber son portemoonaio dans lequel se trou-
vait une somme de 480 francs paraït-il, mais tl ne
trouva pas a l'endroit oü il croyait l'avoir posé.
Fort marri, Brennetot vint conter son aventure
a la gendarmerie de Bolbec qui s'est livrée a une
enquête, mais elle est restée sans résultat.
Efatctoil. — Naissances. — Du 1" janvier:
Madeleiue Déhais, Höpital Fauquet ; Mireille Vau-
quèlin, route de Noinlot. — Du 4 : Lncienne
Ouine, rue du Calvaire, 23. — Du 7 : Raymond
Aubert, ruelte de l'Höte|-de-Vi)le, 7,
Promesses de mariages. — Antoine SimRrd,
mécanicien, è Petit-Quovilly, et Louise-Eugénie
Génard, renireuse, a Boibee ; Auguste-Albert
Bouvier, monteur do chaïnes, et Berthe-Louise
Loisei, employé de commerce ; llenri-Andró De-
lamare, couvréur, et Germaine-Yvonno Gréaume,
lamlère.
Mariages .— Aiphonse-Juies-René Auvray, cais-
sier, el Stéphanie-Emélie Lecroq commercante.
Décès.—Du i-r janvier : Aifred Sery, Boulevard
prolongé, 45, 62 ans. — Du 2 : Marie Gvurdy,
veuve Lécuyer, ruo de la République, 48, 73 aas.
— Du 4 : Berlhe Foiiain, femme Levieux, rue
P.-F.-Lemailre, 16, 39 ans ; Adrien Brière, rue F.-
Martel, 5, 2 ans.— Du 8 : Emiie Oelacioix, rue L.-
Gambetta, 91, 3 ans.— Du 0 : Désirée Laurent,
veuve I.emoine, rue J.-Grévy, 18,89 ans; Pierre
Leroy, rue du Va'-Ricard, 46, 4 ans. — Du 8 : Si-
mone Linlot, route de Nointot, cités Dabray, 19
mois.

Etrefat
Nécrotogi». — Ces jours-ci dêeédait 4 Etretat, 4
l'itge do quatre-vin* t-quatorze ans, Mme Joséphine
Coquerel. v
De la joiie localité d'Etretat, dont elle était la
doyenne, la défunto pouvait dire beaucoup de
choses, ayant assisté 4 ses transformations suc-
cessives.
Servie par une excellente mémoire, elle se ptai-
sait d'ailteurs a évoquer ses souvenirs. Bien sou¬
vent, ses petits-enfmts et arrière-petits-esifants,
assis autour de l'atre, oü elle aimait les réuDir,
entendirent d'intéressantes bistoires, datant de
l'èpoque lointaine oü Etretat, alors sans villas et
sans hotels, n'était encore qu'un petit havre de
pêche.
Son époux, M. Victor Coquerel, décéd '' il y a
une trentalne d'années, avait écrit une nouvelle
reiatant un fait d'histoire locale et inlitulée Le
Trou a Romain Bisson. G'étsit sous uno guerre de
l'Empire. Un habitant d'Etretat, peu entlammé par
Ie sentiment patriotique, s'en fut se cacber dans
une anfracluositó de la falaise oü il demeura plu-
sieurs semaines, afin de se soustraire a l'iacorpo-
ration dans l'armée.
Cette hiatoiro fut pubiiée dans un journal du dé¬
partement. Divers auteurs, entre autres Xavier de
Montépin, en oal tiré plusieurs légendes sur la
charmante plage aujourd'hui si en vogue.

Saint Jouin-sur-Mer
Consett municipal. — Dimanche 4 janvier 1914,
a neut beures et demie du matin, Ie Conscil mu¬
nicipal de Saint Jouin s'est réuni en séance extra¬
ordinaire, sous la présidence de M.Louis Besnard,
maire.
Étaient présents ; MM. Delahaye, adjoint ; I.n-,
muré, Grenier. Dufour, Paillette, Lemaistre, Boe¬
del, Aubourg, Ri-gnier.
Le procés-verbal de la dernlère séance est
approuvé.
M. le maire avise alqrs le Conseil que Ia botte
aux lettres au bameau u'Ecrépintot demandée par
le Conseil a été reconnue utile, lecoülde la bfflte !
4 la charge de la communo sera de 95 francs ;
celte somme est votéo. M. Aubourg fait remar-
quer qu'il ne sera pas possible de poser cette
botte aux lettres sur lo mur de la forge, ainsi
qu'il en avait été décidé, car la forge so trouve
dans une cour do ferme close de barrières. Mais
il sera possible de ta poser non loin de 14 sur
■unrnur en bordure du chemin oü sur un oilier de
barrière.
La Commission des travaux ayant exsminê Ia
botte aux lettres du bureau de poste jugee trop
petite pour contenir les correspondanees qui y
son döposées, soumet au Conseil un projet d'a-
grandissement de cette botte dont le coül sera de
49 francs, qui sont votés.
M. ie msire donne lecture d'une lettre informant
du changement d'itinéraii e du 28 facteur, réclamé
par Heuquevilie et consenti par Saint Jouin. Ge
changement est fait a ne moment a litre d'essai
pendant une duröe de trois mois, 4 partir du 26
décembre dernier, et sera maintenu s'il ne se
produit de réclama'ions fondóes.
Le Conseil vote une somme do 21 fr. 60 pour
pnrticiper a la pose d'un poteau in^icateur au car-
refour de chemin 147 et du chemin de Saint-Jouin
a Rollevifie au lieu dit « La Forge ».
M le Maire donne lecture d'une lettre do M. te
Préfot disant que le Conseil dópartemental a dó-
eide que dans les communes de plus de 1,090ha¬
bitants, afin de ne pas gêner lo bon fonctionne-
ment des classes, l'instnuteur ne pourra remptir
ies fonctions de secrétaire de mairie que s'il y
est spéciaiement autorisó par M. l'inspecteur d'A-
c-idémie et demaude si M. l'instiiuteur sctuel ve-
nant a s'en aller, le Conseil serail disposé a voter
les crödits nécessaires 4 rèmunêrer un secrétaire
spécial.
M. le maire et M. Delahaye dêclarent que tont
va pour ie mieux 4 la mairie et qu'il est biea inu¬
tile de payer plus cher pour avoir un secrétaire
M. LamurC n'est pas de cet avis et, après avoir
rappelé a M Delinaye qu'il y a trois ans, il était
cbaud partisan d'un secrétaire spécial, il dit que
Finstituleur est en ce moment payö 9 0 francs
pour faire le travail de Ia mairie, mais que vu
l'importanco du travail qui de jour en jour est
plus abondant, cette somme sera d'ici peu insuf-
iisante et qu'il fandra voter de l'sugmentalion, ce
qui portera te traitement du secrétaire a au moins
l,00u francs.
L'iuslituteur ne peut faire te travail de la mairie
qu'en dehors des heures de classe, soit a i'heure
des repss. La mairie n'est done ouverte de ce fait
que quelques heures par jour. en trois reprises.
Get état de choses est trés gênant, car les habi¬
tants des hameaux élo gnés de Saint-Jouin qui
n'ont pas toujours I'heure exacte, sont parfois
obligés de faire plusieurs voyages au bourg nour
obteuir un renseiguement ou faire une simple de¬
claration.
Que le Syndicat des secrétaires de mairie a fixé
a 1 franc par habitant Ie traitement des secréiai-
res, soit 1,200 francs pour une commune comme
Saint-Jouin. Done, pour 200 francs de plus par an,
dit M. Lamurè, la commune de Saint-Jouin aurait
un secrétaire spécial, qui se tieadrait a la dispo¬
sition du public pendant une grande partie de ia
journée et dont on aurait le droit de réctamer un
bon travail ; en (in de compte, pour une augmen¬
tation pas ties forte, il y aurait beaucoup plus
d'oidre a ia mairie et beaucoup plus de facililés
pour tous.
Le Conseil, après avoir longuement diseuté. dé-
sirant étudier plus rnürement la question, ajourne
son vole a la prochaine séance.
Une demande d'adtnission a l'assistance aux
femmes en couches et une demande de soutien
de familie sont repoussées.
A onze heures, la séance est levêe.

Godervllle
Cheoal contra auto.— Lundi dernier, vers deux
heures üu soir, M. Camiile Dupont, mécanicien
ehez M.Marius Lamisse, de Godcrvilie, revenait en
auto de la gare da Bréautö et marchait a une jfi-
ture modérée : il arrivait 4 la ferme Roger, lors-
qu'au moment oü il ailait se croiser avec un atte-
lage conduit par l'un des tils de M. Henri Leten-
dre, euttivateur 4 Bréauté. les deux chevanx d'a-
vant de cet attelage sc cabrèrent et s'absttirent
sur le devant de i'auto, dont la glacé fut brisée et
le capot sbimê.
Fort heureusement, l'accident >so borne 4 des
dégfits matériels.
Accident — Samedi dernier, Henri Gaspard, char-
relier aux êtablissements Feuillelte et C*, a Go-
derville, en manipulant du piancber, a eu le bras
gauche dêchiré par un clou,
La plaie se comptiquant de supuration, Ie blessó
a dü avoir recours aux soins d'un docteur, qui lui
a prescrit un repos de dix jours.

Bec-de-Morfagne
Suites morteiles de brdlures.— Les époux Pimont
ayant eu besoin do s'absenter avaient confié Ia
fardé de leurs enfants a leur fille ainée, dgée de
ix ans, tout en priant une voisine de veiiler sur
eux de temps a autre.
Peu de temps après leur départ, on vint les pré-
venir que leur petite fille Marie, Sgée de trois
ans, s'était approebée trop prés du foyer, avait
mis le feu a ses vêtements et était. horribiement
brülée 4 Ia figure et a la gorge. Vite, il lólépbo-
nérent au docteur Paumelle, de Godervilto, qui
accourut aussitöt. Mais, malgré les soins les plus
dévoués du docteur. Ia fiileite succombait deux
jours après, dans de cruelles souffrances.

Mannev!!le-!a-Goup!l
Affairede mceurs. — Une enquête faite par la
gendarmerie a révélé qu'un nommé Emile L...,
Mians, journaiier, se livrait jourcellement a des
actes oaieux sur sa filiette, ögéo de 12 ans.

Fécamp
Bécompense. — Une médailla de bronze avec
brevet de la Société centrale des chasseurs 4 Pa¬
ris, vient d'êlre décernée au gendarme Alphonse
Lepinglard, de Fécamp, qui a montré ua zète
iouable pour la répression du braconnage en
1913.
Société commercials des Fêfss — Dans sadernière
réunioD, le Bureau de ia Société commercialo des-
Fêtes a décidé do donner son grand bal annuel Ie
samedi 14 février 1914, dans la salie des fêtes du
Casino, et qu'en outre un bal d'enfants costumés
seriit organise pour la Mi-Carême. Les cartes de
familie du premier bal donnent droit au second.

LesPremiersAcqnérenrs
Pour BATIR

AuPARCdOR
63,EueFéliz-Faure(aoHaotiaFsnisnlairs)
sin» JLa. Cole
H'aumiilBis»i PayerJS^S&SZZ
racnulRiana Payareop2rl„"(Sa,
K'aurontpresqueBienè Payorpourieur
—■ , —— -1— acquisition
de terra in ii.ois di- l ut s uimensions, tous
merveilteusemenl exposés).

N'aurontF?!enè Payer Ir-;;?entièrecon-
———— ——— . , *... venance et sur le
nombre ii années üesirées par eux.

JoolrontenoorsenplusdeTooteAnfériorffê
eonsenue par lo propriétaire, leur pi rmrllint
tous Emprunts pour bêtir a leur goüi, etc. etc.

Tousvoiisponvezdoneêlradesuits
^ Blcn Hon Clompto

PiiprMlairesiaFaroa'Or
Se Reoseigner au Cabinet de Ed. 311';! R M,,
ancien Notaire, 8, rue Edouard- Larue (Tót. 17-8)

Etat Cioll.—Naissances.- Du S janvier. Marguerite
Besufour, 21, rue do Mer; Atberte Aitain, rue des
Gourm- nants. — Du 6 : Paul Guéry, rue de tg
Plage, 40; Robert Diichr-min, 2, quai dos Piloles.—
Du 7 : Jeanne Le Barbier, 80, rue des B-ssins. —
Du 8 : Marcel Boaudet, 13, rue Saint-Nicolas ;
Georgeite Anest, 15. rue Oscar-Grindel. — Du 9 :
Jeanne Naze, 62, rue de Mer.
Promesses de mart': ges. — Du 3 janvier : Henri-
Josepb Petit, cordonmer, 7, rue de la Cascade, el
Madeleine-Marguerite Coramin, lingère, !3;t, bou¬
levard Moucbez, Havre ; Henri-Albert-Alexandre
Viande, employé a la Bénédictine, rue des Four-
neaux, et Jeanue-Marie Leviltain, sans profession,
quarlier Saint-Ouen ; Vicior-Louis-Alfred Villemot,
raarin, rue d'Etretat, cité Ladiray; et Julmnne-
Florestine-Jeanne Damtiry. sans profession, 8, ruo
du Bois Rosé. —Du 8 : Maurice-Paul Joseph Lc-
cceur. marin, 47, rue d'Etretat, et Yvonne-Ernes-
tine-Blanche Martin, rame deuse, sente de Bou¬
logne. — Du 6 : reel- Léon Couturier, sous-di¬
recteur du Pont-Neuf. 118, rue de Itouen, et Béa-
irix-Henrietle Atine Bret, sans profession, 7, rue
du Grenier a-Sel ; Marcel-Sêverin Lair, menuisier,
170, rue Sous-lé-Bois, et Franpoise l.ouise-Rose
Coquin, sans profession. 97, rue Tiiésgêne-Boufart.
— Du 8 ; Aibert-Joseph Richer, marin, 4t, rue des
Bains, et Victoire-M irguerite-Marie Grieu, ssns
profession, rue Léon Dégenétnis. — Du 9 : Eugè-
ne-Joseph Coquerel. préposé des douanes, 89 rua
d'Etretat, et Marie Thérèse Robert, sans profes¬
sion, 71, rue d'Etretat ; Jules-Francois Léon Jan,
marin, 113, rue des Prés, et Francoise-Marie-
t.ouise Leroy, sans profession, 4 Saint-Pierrc-en-
Port.
Mariages.— Du 8 ; Gasion-Victorien Béiioncle,
employé de banque, ruo de Rouen, et Ghariotte-
Léopoidine Lemaitre, sans profession, rue Oicar-
Grindel. — Du lo : Mircel-Eugène- Albert Noel,
employé de raairie, rue d'Etretat, et Henriet te Adé-
lriïdo Grandserre, sans profession, rue d'Elretal ;
Tbimotéon-Eugène Etiemble, comptable, cours de
la République, au tlavre, et Germaine-Victoire Mo-
risse, couturière, rue de FHöpital ; Célestin-Leon
Mercier, employé a la Bénédictine, rue des Prés,
et Marie-Madeleine Cbapelle, cuisinière, quai Béri-
gny ; Henri-Juies-Arcade Auger, ouvrirr de scle-
rie, rue Saint Nicolas, et H-lène-Marguerite Du-
rande, sans profession, rue Froide ; Henri Armand
Gruchy, huilier, a Toussainl, et Jeanne Armandino
-Brulin, journalière, a la Roquette.
Décès. — Du 2 : Eléonore Beltoeil, veuve Le-
Ihuitlier, 93 ans, sans profession, 182. rue de
Rouen. — Du 3 : Célanie Delauney, 73 ans, cuisi¬
nière, place des Hailettes. — Du 4 : Guilleruette
Moï-'C,veuve Maillet, 79 ans, sans profession, 29,
route de Cany. — Du 5 : Jeanne Gallais, épousa
Monville, 36 ans, journalière. 3, rue Saint-Nicolas.
—Du 6 : Louise Senay, 3 mois, 48. rue Maupas. -
Du 7 : Marie Pinchon, 3 semaines. 38. rue Léon-
Dégenélais ; Eugénie Pairray, veuve Vasse, 74 ans,
ménagère, 113, rue Jules-Ferry. — Du 9 : Henri
Sénécbal, 18 mois, 16, rue Bailly ; André Fleuryt
3 ans 1/2, 40, rue Alexaudre-Legros.

Senneville-sur-Fécamp
Vold'un parapluis. — Lundi dernier, M. Oscar
Desjardiiis, marin a Sainte Hélène Bondeviile, sa
rendait de Fécamp a Sainte-Ilèlène ; en passant a
Senneville, il s'arrêta Chez M. Langanay pour
prendre une consommation et déposa son para-
pluie derrière ia porto du couloir. Au moment da
s'en aller, il constata que son parapiuie avait dis¬
para. M. Langanay n'avait vu cbez tui qu'una
flile Ernestine Potel, . 3 sns, jou-naiière a Senne¬
ville, et il la soupconna d'être Fauteur du vol.
En effet, te lendemain, M. Desjardins, accompa-
gné du garde cbampêtra, se rendit chez la flila
Potel. et après quelques recherches il découvrit
son paraptuie dans une armoire ; la fille Potel a
reconnu d'ailleurs son vol et comme excuse elle
dit <1qu'il pleuvait et ne voulant pas elte mouil-
laie, elle ayait profitai d' l'occase »
Procés-verbal a été dressó par Ia gendarmerie
de Valmont.

Valmonf
Les sangliers — Les environs de Valmont sonf
envahis de sangliers depuia quelqne temps, ot
e'est par bandes de dix a quinze qu'on les ren¬
contre dans les bois et la piaine. Les cull ivateurs,
auxquels ces animaux causent des dégfits, ver-
raient avec plaisir s'organiser des cbasses 4 courre
ou des baltues.

CALVADOS

Honfleur
Chambre de Commerce. — Nous relevons aux
procés-verbaux des séances de décembre do la
Chambre do commerce, les décisions suivanles :
Lettres-Têlégrammes. — Sur Ia demande du Syn¬
dicat do l'induslrie textile de Lisieux, la Chambre
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» II est d'ailleurs de toute justice, —
puisqueje vais consacrermon temps, ma
peine, ma viea notre eniant, — il est de
toutejustice que vous.soyezma collabora-
trice... en mettant a madisposition ies
fondsnécessaires.
» Vousm'objecterezqueje songeun peu
tard ffaccomplirmesdevoirsde pore, que,
depuistrois ans, vous avez bien assumé
seule la chargede uotreenfant et que, par
conséquent,vouspouvezcontinuer ff vous
passer demoi.Je ne peux pasnier ce fait,
liélas1et je reconnais que ma faute est
sans excuse.Mais,puisqueje veuxréparer
cette faute, vousn'aurezpas la cruauté de
me l'interdire. ..
» J'espère, Madame,que vons voudrez
bien accueillir ma demande— cela vous
est si facile—et me fairetenir les quel¬
ques billetsdemille francs— une dizaine
au moinspour commencer—qui me sont
indispensablesimmédiatementpour réali-
ser monrêve.
» Vous y joindrez, s'il vous plait, uu

mot qui m'introduiseauprès des gens qui
ont la garde de notre enfant et me per-
mette d'en exiger la remise entre mes.
mains.
» J'éprouveraisun tel chagrin si je ne
pouvaispas prendrece bébé avec moique
je serais capable,pour l'obtenir, de me li-
vrer ffquelquemanifestationregrettable.. .
Je suis convaincuque vous in'éviterezd'en
arriver Iff.
» Agréez, Madame,l'hommagede mes
sentimentsrespectueusementdévoués.

» RogerTalmont. »
— II est trés vraj, murmura Dominique
en jetant le papier sur son bureau, que
cette lettre est d'une fourberie,d'une hypo¬
crisie odieuses.. . le chantage est ffpeine
dissimulé... Ies menacespercent fftravers
les phrasesdoucereuses.. . CeTalmontest
décidémentun être abominable.. . Oncom-
prendqueMme de Roisgibault l'ait traité
de miserable.
» Mais,enfin, ceci ne me regarde pas.
La seulechosequi m'intéresse,c'est de sa-
voir comment cette lettre est parvenue
entre les mains de mon père. Or, sur ce
point, il n'y a pas d'iliusion ff se faire : Ie
soin qu'il a pris de cacher cette lettre in-
dique bien qu'il y altacliait uue grande
importance.
» DeIffffconclurequ'il a voléla susdite
lettre enmêmetempsque le diamantpour
s'en faire, le casëchéaat, une arme défen¬
sive, il n'y a qu'un pas. . . Ah ! lemalheu-
reux !. , . Qüedis-je?. . . Maisce trou oü
je viens de trouver Ia lettre ne servait-il
pasaussiffcacherIe diamant?. . .»
Danssoutrouble,Dominiaueuarlait tout

haut. Soudain,il s'interrompit : la porte
venait de s'onvrir.
G'étaitla bonnetante Péiagiequi s'avan-
cait doucement, discrètement, upportant
üne lettre. Elle paraissaitsombreet préoc-
cupée.Maisdevantle désarroique révélait
le visagede son neveu, elle oublia ses pro-
pres tracas et s'informa:
—Eh bien ! qu'y a-t-il ? Quesignifiecet
air bouleversé?
Lejeune hommemontrala lettre.
— J'ai trouvé ce papier, par liasard,
dansce trou, dit-il en indiquar.t la mou-
lure arracitée et tombéeffterre. G'est trés
grave. . .
—Qu'est-cedone?
Dominiquerecommenc/atout haut, pour
sa tante, la lecturede la lettre, puis, iors-
qu'il eut achevé,il ajouta :
—Tune comprendspeut-ètre pas trés
bien ?
— Je ne comprendsmême pas du tout.
— Ehbien, voilff, c'est tres simple..,.
Commetu viensde le voir, MmedeBoisgi-
bault a eu uu enfont avant sonmariage. . .
un enfantdontelle n'a passoufilémotffM.
de Boisgibaulten l'épousant.. . Le pèrede
cet enfant,M.RogerTalmont,essaie main-
tenantde faire chanterla marquise.
—Gecin'est pas notre affaire,moncher
enfant...
—Sansdoute. . . Cependant,cetteaffaire
a desaspectsdivers,et il y en a un qui nous
concerne.. . Mmede Boisgibaultavait en-
voyécette lettre ffson confidentet conseil-
ler M.Brémond.Or, les deux lettres, cclle
de la marquiseet celle-ci, ont été volées
ffM.Brémond... en même temps que le
diamantbleu.

» Tu comprends, maintenant ?... Le
fait que cette lettre a été caehée ici, dans
les conditionsque je viens de t'indiquer,
est trés compromettantpour mon père.
G'estpourquoije suis si troublé., -.
— Qu'est-ceque tu racontes done Iff?
Commesi ton père pouvait être capable
d'un tel crime?
— Je n'affirmepas que mon père a volé
le diamant bleu. Je dis simpiement que
toutes cescoincidencessont bizarreset fa-
cheuseset inquiétantes.. .
Péiagiehochala tête et ne réponditpas.
Au bout d'un instant seulement,elle re¬
prit :
Je venaisjustementte parlerde tonpère.
— Tu as rec-ude ses nouvelles?... Cette
lettre que tu as ffla main?...
— Non,cette lettre, c'est lui qui me l'a
Iaisséeau momentde partir, il y a aujour¬
d'hui dix jours. II m'a remis ce papier en
me disant d'uti air mystérieux:
« Si dans dix jours je ne suis pas reve¬
nu, tu ouvriras cette enveloppeet tu ver¬
ras ce que je suis devenu. Ne parle de
rien a Dominiqueavant l'échéance.Mais,
lorsque le dixième jour sera venu, vous
pourrezvous concertersur la conduite a
tenir. »
— Quesignifiece mystère? murmura le
jeune homme.C'estpeut-être grave.Voyons
toujours la lettre.
Péiagie-déchiral'enveloppeetlut: ■
« Je pars... la tête pleine de grands
projets. . . J'espèremener ff bien une spé-
culationcolossalcqui m'enrichirad'un coup
et mepermettra de désintéresser tous les
clientsqui ont porté contremoidesplain-
tesplusoumoinsjustifiées.

» Si je ne réussis pas, ce sera la débffcle
irréméaiable, le gouffre, par consequent,
mavie flnie...
» Dansdix jours, tout sera réglé dans
un sensou dans l'autre. Si je n'ai pasré¬
para dansdixjours,qu'ons'informede moi
ffl'hótel deParis, ffAmsterdam.»
Dominiqueconsuitasa montreet dit :
— J'ai le temps de me préparer.Fais-
nousdéjeunerffonzeheures,je prendraile
train de midiquarante. II i'aut que je sois
ff Amsterdamle plus lót possible... Je
pressensque des chosesgraves se prépa-
rent . Pourvuque je n'arrive pas trop tard !

** as
L'infortunéDominique n'arriva pas trop
tard, car il n'eftt rien pu faire pour arre-
ter ou retarder les événementsqui sc pré-
cipitaient. . . Mais il arriva juste ffpoint,
hélas ! pourassister ff la catastrophequ'il
redoutait. . .
A peine descendu du train, qui, con-
formement ff l'horaire, était entré en
gareffneuf lieures cinquante-trois,il se fit
conduireimmédiatementa l'Hóteldo Paris.
— Je désirerais une chambre,dit-il an
portier qui s'emprcssait,obséquieux.Mais,
avant tout, j» voudraissavoir si M. Léo-
poldCbopartest toujours ici ou s'il est.re-
parti pour Paris, ou plutót, non, s'il est
rentré pour diner ou s'il est sorti en ce mo¬
ment.
Le portierjeta au jeune homme un re¬
gard bizarre, oü il y avait ff la fois de
l'étonnemcnt,de la défianceet de la pitié.
Mats, commeil ne se pressait pas de ré-
pondre, Dominiquevoulutexpliquerpour-
uuoi il paraissaitsi 4ésireux de savoirtout.

de suite ce qu'était devenu M. Léopold
Chopart
— Je suis le filsdeM.Chopart,dit-il, et
nous avonsreQUce matin, ffParis, unelet¬
tre qui nousa inspirélesplusvivesinquié-
tudes pour. . . pour. . . sa santé.
Le portierhochala tête d'un air embar-
rassé.
— Si vous ne pouvez pas me rensei-
gner, je vaism'adresserau bureau, ajou¬
ta le jeune homme,dont l'inquiétudegran-
dissait.
Mais, comme il traversait le vestibu¬
le, il aper^ut un groupe de trois hom¬
mesqui descendaientl'escalier. Celui qui
marchait eu avant était M.LéopoldCho¬
part ; ceux qui le suivaientetaicutdeux
policiers.
Dominiquevivaittellement.depuisquel¬
ques heures,avecla hantisede ce dénoue-
ment,qu'il compritinstantanémentla situa¬
tion. 11eut grand'peineffconteniruu cri,
Le financieravait immédiatementrecon¬
nu sonfils,commes'il se fut attendu ff le
trouver Iff.
— Mon panvre.pïïiT, dit-il, tn arrives
tout juste pour assisterffI'efiondrementdo
mescombinaisons.. . Tu as lu — naturel-
lemcnt—la lettre que j'avais Iaisséeffta
tante ?
— Oui.
— Tu sais donequej'étais venu ici pour
tenterun coup d'audace dans l'espoir de
rétablir mesaffaires.Je n'ai pasréussi. . .
Tantpis...
— Maisil mesembleque tu es arrêté. . .
et l'on ne metpas les gens en prison pouz
une spéculationmalheureusc!

(A
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(AncienPHOSPHO-CACAO)
Le plus exquis des déjeuners
te plus puissant des reconstituant3

AUfflEnr IDÉAL
des Anèmiés, des Convalescents, des
Surmenés , des Vieillards et de tous
ceux qui souffrent de l'estomao

envoisnniTww£seimitisn

ippuieauprès de l'administrationsupérieursun
vceudeceSyndic>t tcndantèiobtenir un service
de l<ttres-lélégrammesau bureau de poste de
Jbisifux.
Officedes Transpo ts de l'Ouest.— La Chambre
déiegue son trésorie1",M.Seseau. pour la repré-
senter a la reunion d'biver de l'OÏQcedos trans¬
ports de l'Ouest, au Mans.
Congresinternational des Chamb-esdecommerce
en 1914 —Ainsique nous l'avons déj4 annoncé,
un Cocgrès international des Gbambresde com¬
merce et des Associationscommercialcset indus-
trielles aura lieu aParis en 1914.Son organisation,
qui est confióe a la Chambro do commesce de
Paris, est en IrèsboDne voie.
Dansle but d'associer d'une fsgon plus inlime
loute l'lndustrie et tout le commerce francais 4
1'accueilquo les organisateurs préparent aux dè-
légués étrangers, les Syndicats et les Associa¬
tions commercialcsou industrielles de notFepays
Bont inslamment priés d'adresser leur adhósion
au Congiès, kla Chambrede commerce de Paris.

Caen
Armsta'iond'un condamnéa mort. La 3"bri¬
gade de policemobilede Caen vient d'ariêter un
individu condamné 4 mort et qui depuis plus de
quaire ans avait réussi a dépisïer les plus fins U-
miers Voicidan3 quelles circonstances cette im¬
portante arrestation a étö opêrée.
au cours de la première session de 1909,la cour
d'assises de Versaillescondamnaitamort par eon-
tuinace pour sssassinat et vol quaiiüé un nomme
Benjamin Louis,dit LouisGermain.
Son signalement fut transmis de tous cötés et
i'on apprit ainsi qu'il était également recherché
pour vo! a Lisieux,commis sous le nom de Goin
GermainFrancois, né a Goulonges,en 1877.
II y a quelques temps on signalait que Goinon
Benjamindevait se cacber dans l'Ouest de Ia
Ff&nco
La policemobile de Caen se Iivra a de nom-
breuses recherches »t ces jours dorniers, l'ins-
pec>eurLe Guclinelrecueillait un renseigncment
qui lui pe mettait de supposer que l'individu en
quesiiontravailtait auxHauts-FourneauxdeGolom-
beiies. prés de Caenet se eacbait sous le nom de
Le Bars Yves-Marie.
M.Rio, commissaire de police, prit alors les
sn^ures nécessaires a son arrestation.
En compagnie des inspecteurs Le Guelinel,
ïouanne et Meslin, il se rendit vendredi matin
aux Uauts-Fourneauxet le premier de ces agents
réussil non sans peine S l'approcher et avec son
eamarade Jouanne lui mil la mainau collet.
Aussiiöt après son arrestation, il a été conduit
au siege de la brigade, a Caen, d'oü il sera trans-
téré 4 Versailles.
Get individu qui se faisalt appeler Benjamin
Gouin, Le vieux ccmédien et Le Bars, se nomme
en réalitè Louis, Louis, né 4 Saint-Hilsire-des-
Landes (Mayenne),le 22décembre 1870.
Pendant plusieurs années 11exerca la profes¬
sion de clown de cirque D'une force peu commu¬
ne. —il se CHSsaitsans se faire de mal des bou-
teilles sur Ia tête —il finit par se faire terrassier.
Son easier judiciaire s'ome denombreuses ccra-
damnations pour vois commis 4 Laval,Dreux,
Coulommiers, Montargis, Manies, Pilhiviers,
Evreux II rèsida aussi a Nanterre et 4Gaillon
Coinmeon le voit, la prise est bonne el 11fant
en feliciter les inspecteurs de la brigade mobile
auxquels on la doit.

NouvellesDiverses
Policler et Faux-!V!onnayeur
LaCour d'assises de la Seine etait appelée
&juger Pierre Jacob et Antoinette Lepoix,
le urne Hulot, ayant demeuré k Paris, 8, rue
de la Providence, accusés de fabrication et
d'émission de fausses pièces de monnaie en
argent.
Ce procés, banal en lni-même, présenta
néanmoius un tres vit intérêt dn fait des ré-
vélations fournies k l'audience sur les rap¬
ports de la Süreté avec certains anarchistes
foux-monnayeurs.
Dans son interrogators, Pierre Jacob a
déclaré trés nettement que, depuis 1911, il
était en relations suivies avec la brigade des
recherches.
Sous le nom de « Petit », il fréqnentait les
«aiüeuxanarchistes, qa'i! était spécialement
chargé de surveiiler, et il a constaté le
grand nombre de malfaitenrs de droit com-
mun qui se gliissient dans ces milieux sous
te prétexte de propagaude par le fait.
Unjour vint cependant oü il devint sus¬
pect et eut peur qu'on lui fit subir, ainsi
?u'a sa compague Antoinette Lepoix, le sort
e Bianchet, assassiné è.Nancy par Charles
Bill, ou celui de Ducret, assassiné passage
Clichypar Laco-mbe.
Ei, pour égarer les soupgons qni commen-
gaient k peser sur lui, Pierre Jacob eut l'idée
de s'adonner é Ia fabrication de la fausse
monnaie, métier habituel dans le monde
anarchiste, et qu'il a exercé au vu et au su
de la police.
Après cette déclaration de l'accusé, qui
impressionnaensens divers l'aoditoire, deux
dép"Sitionsintéressantes furent ensuite en-
tendues : ceiie de M. Court et celle de M.

Brouélier, inspecteur principal du service
des recherches.
M.Court reconnait qu'en effet Jacob, sous
le nom de « Petit », touchait a la prefecture
da police des mensualités régulières ponr
snrveiller les anarchistes militants, mais 11
nie, bien entendn, que Jacob ait regu do la
police l'autorisalion de fabriquer et d'émet-
tre de la fausse monnaie pour détonrner les
*nnp£oasdont ce dernier pouvait ê.re l'ob-
jet.
M.Brouélierdépose ensuite qu'il est allé
au domicile de Jacob et d'Antoinette Lepoix,
afin de les provenu' que leurs relations avec
la police étaient connues dans les milieux
anarchistes et qu'il venait ies engager 4 se
méfier.
Après réquisitoire de l'avocat général Pey-
rot, qni conclut k. l'admission des circons¬
tances atténuantcs, et les plaidoiries, le jury
a rapporté un verdict affirmatif avec cir¬
constances atténnantes, aux termes duquel
la Cour a condamné Pierre Jacob k trois ans
de prison et Antoinette Lepoix k deux ans
de la même peine.

Chassa a l'Homme
au Palais de Justice

Le cri, rare au Palais de Justice de Paris,
de : «An voleur 1au voleur 1» retentissait,
8amedi après-midi, dans ia galerie de Har-
lay. Un jeune homme fut aperga courant
vers la sortie. Derrière lui, des gardes, un
greffier, un juge d'instruction s'évertuaient,
faisant des gestes désespérés et jeiant ces
mots Atous les échos : «Arrêtez-le1»
Cene fut pas loog. Un agent de police et
nn plaideur, qui se trouvaient dans la gale¬
rie, se placèrent au devant dn fuyard et
l'agrippèrent au passage. Gardes, juge et
greffier se trouvèrent bientöt en fouie au-
tour da jeune homme et, sous bonne escorte,
le reconduisirent an petit parquet.
C'était un préveau, nommé Pagney-Du-
mas, qui, sous prétexte d'embrasser sa"mé-
re, que M.le juge Gilbert faisait entrer, sur
sa demande, dans son cabinet, avait fui sou-
dain du cabinet de ce magistrat. En fuyant,
Pagney-Dumas avait, dans nn sentiment de
precaution trés explicable, tiré violemment
Ia porte Alal, et comme M.Gilbert, par nn
geste non moios naturel, avait vonlu s'op-
poser A l'exécution de cette manoeuvre en
saisissant la porto A pleiue main, il s'était
trouvé que la main du magistrat avait été
douloüreusement serrée.

Arrestation d'une souris d'hötel
La police parisieone arrêtait samedi, ponr
entölage une jeune femme de vingt et nn
ans, que les inspecteurs conduisirent au
eommisariat des Ternes. LA. le magistrat
procéda tout d'abord A l'interrogatoire
d'identité de la prisonnière. Invitée Adécli-
ner son nom, elle parut bésiter, puis elle
répondit :
— MarieDelmas.
—Voire domicile? poursuivit Ie commis¬
saire de police.
— II m'cst defendu de vous Ie dire, fit en
ricanant fa jeune femme ; vos agents m'ont
trouvée, ils Ie trouveront bien.
Alors Ie magistra ordonna qu'on fonilISt
la détenne. Sur elle, on fit une déeonverte
de Ia plas haute importance ; celle de la
photographie d Otto Schmidt, Ie fameux rat
d'hötel art êté ces jours derniers.
On fit une courte enquête et on apprit
qne la prétendue Marie Delmas n'était autre
que ClotildeFoix, une souris d'hötel notoire
que faisait rechercher M.Worms, juge d'ins¬
truction. Le easier judiciaire de cettp f -nr-ne
porte de nqmbreuses condamnations de un
a treize mois de prison. G'est dire 4..e la
prise était bonne et que le Dépöt Ini a été
donné comme asile provisoire, en attendant
son transfert ASaint-Lazare.Statcivildübates

NAISSANCES
Dm11 janvier. —AliceCHÉRON,rue Denfert-
Rochereau,12; HenrietteAGllER(1" juinelle),
rue Lefèvreville,14.

Le dius Grand Cholx

TISSANDIER
3, Ed de Strasbourg itel. 95)
VOITUHES dep. 35 fr.
Agent de A. A. TUNMER & O
ARTICLESDE SPORTS

ACTUELLEMENT
PENDANTL'INVENTAIRE

BLANC,LINGERIE,RIDEAUI
Ckemiserie,Boimeterie,Layettes
CONFECTIONS,FOURRURES
Coupons, Articles dépareillés

AuFahrips
PiriSNB

141-143145, RUEDEPARIS

Fournisseursdel'UnionEconomique.Timbres-Primes

PROMESSES DE MARIAGES
PDBLICATIOiVS
Lire «Le Petit Havre » d'liier

DECes
Du li janvier. — Jules MARQUAND,25 ans,
coiffeur, rue Fonteneüe, 21 ; Marcelle COURTIN,
9 mois, rué Demidoff, 159; Eléonore OLUVIER,
3 ans, rue Beauverger, 20 ; ACHER,mort-nó fé-
minln 12»jumellej, ruo Lefèvreville, 14; Hermine
LEMARIÉ,40ans, domesiique, boulevard deStras¬
bourg, 102; SMITH,épouse BlancheLOISEAU,56
ans, sans profession, rue Gustave-Flauberi,8S.

Spécialité do D«ull
AL'ORPHELINE,13-15,rue Thiers
Deuil complet en 12 kearel

Sur demande,ono personneinitiêe au deuil porte 4
cboleira domicile
TELEPHONE 83

M"' VeuoeEdouardVAHLAN,son épouse ; IH.
et Blm'EmüeVAHLANet tears Enfants; M.et M'
Paul VARLAN; IS. et é?"'AmédéeBENARD,née
VARLAN.et leurs Enfants; M. et td—Charles
VARLAN,ses enfants et petits-enfants ; toute la
Familieet lesAmis,prient leurs amis et connais-
sances de bien vouloir assister aux convoi,
service et inhumation de
iVIonsieur Edouard VARLAN

Ancien Adjoint
Titulaire de la Médaille de 187 0-7 i
Chevalier du Mérite Agricole

Membre dela Chambre Consultative d'Agriculture
de l'Arren dissement du Havre

Secrétai. e de la Commission de Statistique
Agricole de l'Arrondissement du Havre
Vice-Président d'Honneur

de la Sociètê des S iuvetears- Ambulanciers
Membre Honoraire de la Sociétè d'Horticulture
décédé le 8 janvier 5914, 4 4 heures du soir.
dans sa 68' année, muni des sacrements de
i'église, qui aurunt lieu le mardi 13 courant, a
nenf heures et demie du matin, en I'église de
Gravilie-Sainte-Honorine, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 390,
route Nationale, prés Ia Ferme Normande.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présant avis en tenant lieu

11.12(2811)

M. JosephFIDELIN:
hl"" Jeanneet Agalhe FIDELIN.ses enfanls ;
Les families FIDELIN,LAMBERT,LEBAS,SAN-
VAGE,ont la douleur de vous faire p rt de la
perte cruelle qu'ila viennent d'éprouver en
la personne de
MadameVeuve Henri FIDELIN
née Marie- Josséphine LAMBERT
décédée dans sa cinquante-huiiième année,
Et vous prient d'assister 4 ses convoi, ser¬
vice et inhumation, qui auront lieu en I'église
de Sinvic. le 13 janvier, a huit heures trenle
minutes au matin.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Narcisse Dérouvois, 10, a Sanvic
Le présent avis tiendra lieu de lettre
d'invitation.

M. Léonce LOISEAU,son Epowx ; M™Veuoe
Li'tnoe LOISEAUet son Fits ; M"' Louise L0!
SEAU; M. Marcel LOISEAU; M. et lïï™Léonoe
SMITH et leurs Enfants ; M. et Georges
SMITHet leurs Enfants, ses En f-mts ct Petits-
Enfants ; M et M"' Georges SMITHet leurs En¬
fants, ses Frére ct Bdie-Soeur ; les Families
LOISEAU,SMITHet L0NG0UR,prient leurs amis
et connaiss.mces de vouioir bien assister aux
convoi, service et inhumation de
Madame Léonce LOISEAU
Née Blanche SMITH

décédée le 9 janvier 1914, 4 8 h. 1/4 du soir.
dans sa 57»année, qui auront lieu le mardi,
13 courant, a 3 h. 1/4 du soir, cn I'église Saint-
Michel, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Gustave-Flaubert, 86.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation, le présent avis en tenant lieu.

M" Jacques GATTINER,née DANVERS;
Mn" Suzanne et Elisabeth GATT1KER;
ES" A. OANVERS:
M. et M" Louis GATTIKER et leur Fills ; M. et
M°">Paul GATT'HERet leurs Filles ; töu" Hélène
et Thérèse GATTIKEH; hi. et M" Jacques LECA-
DREet leurs Enfants ; M. et IK" Robert HAU
VILLEet tears Enfants ; M. et M" Paul OANVERS
et Uur Fills ; MM. Léon et Adrien OANVERS;
M" J. ROGER,ses Enfants et sa Petite Filte ; M.
et M" P. FNOCDEGENINVILLcet leurs Enfants;
M. et A. LECOMPTE,de Garthngéne (Oo-
lombiei. leurs Enfants ct Petits-Enfants; M"
VeuoeE. LEMAITRE,de Cartbagène (Golombiej,
ses Enfants et Petits-Enfants ;
L«s Families PINERÉS VIEILLARD.VERNtSSE
THBURET,MEYER,GUITTON.Ra VENEAU,FR0C
DE GENINVILLE; hl. G. DELARUE; M. M. DAU
FRESNE; lo Personnel de la Pharmacia,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver cn la "per¬
sonne de
M. .Jacques GATT1KER
Pharmaciende I" Classa

leur èpoux, père, gendrc, frère, beau-frèro.
'"incle,neveu, cousin, parent et ami, décédé
le 9 janvier 1914,dans sa 52*année, muni des
sacrements de l'églisö,
Et vous prient de bien vouloir assister it ses
convoi, service et inhumation, qui auront
lieu lo mardi 13couranl, a 9 heures du matin,
en I'église Saint-Michel,sa paroisse.
On se réunira 4 l'égiise.
Onesl prié de n'envoyer nl {leurs ni eou-
ronnes.
Desvoitures stationneront place Carnot, ó I
partir de 8 h. 1/3.
Le présent avia tiendra lieu de lettre
d'invitation.
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M" Paul E. PERQUER;
hl. Bernard PERQUER;
M" Emile VINCHON;
M" Albert MAILLARO;
hl. et Mm'Louis VINCHON:
M Louis JAMES;
M. Daniel MAILLARDet ses enfants ;
MM.Eugéne et Jacques MAILLAROƒ
MM.Roger et Fernand VINCHON;
Remercient les personnes qui ont bien vou-
lu assister aux convoi, service et lahunaa-
iion de
MonsieurPaui-Eugène-GéiestmPERQUER
Présidentkonorairede la Chambresyndicaledts j
Courtiers ossermentésprés le Tribunal
de commercedu Havre

Membrede la Chambrede commerce

M" oeuoeMASSON,ses enfants, la familie et \
les amis remercient les personnes qui ont
bien voulu assister auxconvoi et inhumationde
MonsieurIsidore-SéraphinMASSON
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DEUILEN24HEURESpearHessianelDans
x la Draperied'Elbeuf
Foui nts&eur de l'L'uion Economique

óPOUDREDENTIFRICE
BI-OXYNE
blunchltles dents

aseptlse la bouche,toniflales genoives.
EnVentt:ToutesPharmacies,Magasinset Parfumeries.
Grd,Boiteopalea,60.Moy.Bottemétal(p'voyage)l-"75.
Envoifrancod'unemoyennetoite contre1*75airessi i
^ -(.eorges. i'artLB. fg

LE PARC D'OR
63, rue Félii-Faure au Haut du Funiculaire)

ÏLA. COTE
est en effet 4 une proximilé étonnanie de tout,
puisqu'll est desservl et par le funiculaire et
aussi par 3 lig-nen de tramways dont une con-
toarne le Pare sur pius de f500rnètr.s environ.
Pour iraiter, s'adresser a :Ed. MÉTKAl., ancien
Nolaire, 5, rue Edouard-Larue. Telép. 17.88.

(A suivre)
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LATOURDENESLE
Grand drame en cinq actes et neuf tableaux,
par A. Dumas et F. Gaillardet.

SalieésFilesduQoartierdeFEure
Bureaux 1
S b. o/o |

ROE DOMONT-D'ORVILLE

Mardi 13 Janvier | Rideau
| 8h 1/4

Drameen 9 tableaux, de F. Meynet.
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TROISIÈME P ARTIE
Autoui d'un Berceau

— Comment qh t'a-t-il pris ?
— Tout a l'heure, en scène... Figure-
toi.je suis trop béte... Mais assieds-toi
done, moil petit père.
— Je suis bien comme(?a.
— Mais non... Tu vas diner avec moi,
prés de mon lit.
— Ga, e'est pas possible.
— Et la raison ?. . .
Le pauvre homme se redressa, se dandi-
oa, tournant son vieux feutre roussi, l'air
confus.
— Voyons. . . papa. . .
— Tu ne voudrais pas, minette. Qu'est-
ee que dirait MadameFlaviana ?
— Ge qu'elle dirait 1. . .
Les grands yeux de Bertile s'élargirent
encore. . . Quelque chose de radieux, d'at-
tendri, de triomphant, de tendre, fit rayon-
ner les larges prunelles.
— Ce qu'elle dirait !. . . Tu ne la con -
oaispas.Tu^imaginespassabonté.. . Et

sa grace dans le bien qu'elle fait !. . . Fla¬
viana. . . Mais elle sera plus heureuse, plus
fiére, de savoir que tu t'es assis lè, paree
3ue tu es un brave homme, parce que tu
onneras une joie a ta petite. . . que de re-
cevoir les godelureaux huppés, titrés, qui
viennent lui faire la cour, qui l'assomment
de leurs compliments .. . Papa, assieds-toi
la. Je suis süre !. . . de faire plaisir a Fla¬
viana. . . J'en suis süre !. . .
— Mais j'ai mon costume de travail. . .
J'ai frotté tout le ministère. Ce petit fau¬
teuil de soie.
— Assieds-toi, mon vieux frotteur de
papa. . . Ta filie sait ce qu'elle fait. . .
En même temps, elle appuyait par deux
fois son index grêle sur la sonnerie élec-
trique.
— Mélanie, ma bonne Mélanie. . . venez
un peu. Papa dine avec moi. Portez-lui la
petite table... N'est-ce pas, Madame n'y
trouvera rien è dire ?
— Aredire !. . . Savez-vous ce qu'elle ru-
minait tout è l'heure : « De voir un peu sou
papa, 5a lui ferait du bien, è cette petite.
Maisje crains d'inquiéter Monsieur Pageant
en le faisant appeler. »
La grosse personne donna des indications
è une jeune camériste alerte, qui dressa le
couvert, prépara la dinette.
— Alors ? chuchota Bertile avec un sou-
rire espiègle, tu as done Ia permission de
dix heures. On ne te grondera pas è la
maison ?
— Ne parle pas de ta belle-mère, fit Pan¬
den hercule en serrant le poing. J'ai faiili
lui régler son compte tout è l'heure. . .
— Fais pas 5a, oaoa. Elle t'avmea sa ma-

nière, et les petits aussi. N'y a que moi qui
étais dans le chemin.
— C'était a cause de toi, justement.
— Comment, puisque je ne suis plus
lè ?. . .
— Elle ne t'a pas joué quelque tour ?
Elle ne t'a pas tendu quelque piège ?
La petite danseuse eut un mouvement
involontaire.
L'horrible impression de eet après-midi,
c'était done vrai ? Le vilain homme avait
osé la relancer jusque sur la scène. . . Une
combinaison de la fruitière, qui avait dii
l'amener. Et tout le monde croyait a une
hallucination. . . Eile-même avait frni par
y eroire.
Son père, occupé a savourer une cuisse
de poulet (jl croquait jusqu'è l'os... De¬
puis combien de mois n'en avait il pas
mangé ?), négliveait d'observer Ia fillette.
II accepta done sa réponse :
— Mais non, papa. Ne la soupconne pas
è tort. Tu es bien tranquille, n'est-ce pas ?
quand tu lui cèdes, Après tout, elle fait
marcher la maison. . .
— A condition que j'aille aux Halles,
le matin, et que je frotte ensuite toute la
journée.
— Elle est bonne mère pour Titine et
Totor. . .
— Oh ! elle les gale trop, ou elle les
roue de coups. . .
-r Enfin, elle les aime bien.
— Je ne le nie pas.
— Eh bien, mon pauvre papa, tu as be-
soin de Ia maman de tes deux petits. Pa¬
tiënte. .. Ne fais pas un enfer de ton inté¬
rieur a cause de moi. Ta femme m'a con-
sidéré comme une étrangère dont on peut

tirer parti sans scrupule. G'est dans la na¬
ture, ca. Faut pas te buter. . . Tu as d'au-
tres enfants. . .
— Une étrangère. . . On ne vend pas
uneétrangère... C'est Ia traite des blan-
CllGS.
— Chut I... chut !... fit Bertile, qui
avanga genliment sa main fluette pour fer¬
mer la bouche de son père.
Mais cette bouche étant pleine d'un feuil-
leté è la crème (spécialité étunnante de la
cuisinière), fort fut de reuoncer è toute
tentative.
La fillette ajouta rêveusement :
— Qui sait'? Elle pense peut-être faire
mon bonheur. II y en a tant, au premier
quadrille, qui appelleraient ca une bonne
aubaine.
Le brave Pageant hócha la tête. Le fin
repas qu'il venait d'expédier le disposait a
l'indulgence. Sa colère tombée, il n'au-
rait jamais l'énergie de braver sa querel-
leuse épouse, et il savait gré è_ sa fille de
lui prêcber la iiglie de conduite oü ii se
rallierait fatalement, par bonhomie, habi¬
tude, faiblesse.
— Mais enfin, demanda-t-il, pourquoi
es-tu couchée ? Quel est ton mal ? Je te
vois maigre, palotte. . .
— Bah 1dit-elle, ce n'est rien.
Un observateur plus avisé que l'humble
frotteur eüt remarqué l'accabiernent si peu
naturel qui'renversait sur l'oreiller cette
jolie tête de quinze ans, le ton las, désen-
chanté, des quatre mots que soupirèrent
les lèvres puériles.
— Rien... mais quoi ? insïsta Ie père.
On n'est pas au lit, è ton üge, quand on n'a
rien. As-tu vu ua docteur 2

1AIS0XdeBLANCdesVOSGES
91, rue de Paris, 91

TROLJSSEflUX & LAYETTES

SAISON
Lln^e de Corps et de Maison.
JBfottses de Sole et de Lingerie
Colifiefaets~Layettes~Kideau:£
Compagniehermande

DE NAVIGATION A VAPEUR
entre

LEH/tVHE, HONFLEUB,TROUVILLEET CAEN

Janvier HAVRE HONFLEUR

7 30 10 45 8 45 ta ))
Mardi 13 7 45 11 30 —— 9 » 12 45
Mercredi .. 14 8 30 13 15 9 45 13 30

Janvier HAVRE TROUVILLE

7 30 . 12 »

Mardi 13 7 45 13 30

Mercredi.. 14 8 39 _ — 13 15 ;

Janvier HAVRE CAEN

Viardi 13
Mercredi.. It

8 r
8 33
9 »

8 SO
8 30
8 30

- -

En c.s de mauvais Umpe les départs peuvent être
supprimés.

üavai FinaneièreEabdoiaadaira
Paris, 10 janvier.

Sans faire preuve encore de beaucoup d'anima-
tion, notie msrchö témoigri'it cependaut au début
de cette semaine de dispositions plus salisfais-m-
tes, et ca et ia un mouvement appreciable da re¬
prise semblait vouloir sa dessiner séricusement.
La Rente franchise, parliculièrement favorisèe,
regagnait prés d'un point en deux séances ; le
resle de la cole s'tnscrivait également en hausse
marquée.
Mais la physionomie de Ia Bourse s'est eomplè-
temeiit modifiée au eours des dernières séances.
La détente monétaire constatée a Londres, a Ber¬
lin et Ia perspective de l'abaissernent du taux de
l'escompte par la Banque de France n'ont pas eu
sur notre marché la repercussion qu'on était en
droit d'espérer. Tout au contraire, il est devenu
irrégulier avee tendances fraDcbeuient lourdes,
tendances contre lesqueiles on n'a guère tenté de
réagir. Aussi les offres ont-elles pesó sensible
ment sur la plupart des valeurs. Les remplois de
coupons de janvier n'ont apportó aux négoeia-
tions aucune aciivité.
La rorte baisse du Rio et Ie fléehissement ap-
préciaiile de la Rente fraDijaise ont provequé un
nouveau malaise, impressionnant de faeon assez
fdctx use la clientèle.
Notre 3 o/o, qui avait atleint jeudi Ie cours de
86 20, ternune raffite 4 85 70
Les fonds d'Elats étrangers sont lonrds. L'Exté-
rienre espagnole, ex-coupon, cote 89 95, l'Itnlien,
ex coupon, 96 95, le Portugais, ex-coupon, 62 70,
ie Turc, 85 et ie Serbe, ex-coupon, 80. i.es fonds
russes s'inscrivenl : le 3 0/0 1891a 7» 13, Ie 1896
a 7» 95. Ie 5 0/0 19064 102 SO,ie 4 1/2 1909 4 99 8o
el Ie Gonsolidó 4 90 60.
Le gouvernement royal serbe offro en ce mo¬
ment en souscription publique 350.000 obligations
5 0/0 or de 500 francs nu prix de 466 fr. 25. Ces
obligations, amortisssbies en cinquante années au
plus, font partie de l'emprunt créé en verlu de la
foi du 19 oclobre/i»' novembre 1913. Elles sont
exemptes de tous impöls, taxes ou reienues exis-
lants ou futurs en Serbie, et a leur prix d'émis¬
sion elles donnent un rendement de 5 36 0/0 nel,
ssns tenir compte de la prime de rembou/semeut
Elles constituent un engagement direct du gou
vernement serbe et ont de plus, comme gage spé¬
cial et comme il a été déja menlionnè, lo benefice
net en première hypotbèque du monopoie de
l'aicool et les recettes neltes de l'administration
autoriorno des monopoles disponioles après le
service des emprunts antérieurs. Les nouveaux
tei ritoires annexes, a l'oulillage èconomique des-
quels il va ètre achvement procédé, grSce a l'em¬
prunt en cours, assure a I'adminisiration autono¬
me des monopoles une augmentation considera¬
ble des recettes destinées 4 Ia garantie dn service
de la dette. Ces nouveaux territoires comprennent
deux villes psrtieu'ièremenl riches et commer-
panles, Uskub et Mocastir.
Les demandes de souscription sont dés 4 pré¬
sent reques par nos grands éiablissements de cre¬
dit, a Paris et en province, et la souscription sera
close au plus tard'le 14 janvier courant.
Nos élablissements de crédit se monlrent hési-
lants. La Banque de Paris, ex coupon, est a 1,618,
le Compioir d Escompte a 1 050. le Crédit Foncier,
ex-coupon, a 867, le Crédit Lyonnais a 1,678 et la
Société Générale s814.
Les Ohemins franqais se traUent : l'Est a 919, Ie
Lyon a 1.280, le Midi, ex coupon, 1,093, le Nord,
ex coupon a 1.7oOei l'Orléans a 1,34«.
au comptant les obligations des Ghemins de fer
Economiques cotent 38t 50.

— Non, fit-elle avec un vif redressement
du buste, ce n'est pas la peine. II ne fau-
drait pas le déranger pour si peu, le doc¬
teur Delchaumc.
— Ah 1 il ne regarde pas au dérange-
ment, celui-lè, déciara Pageant. Voila un
medecin qui a du coeur pour les pauvres
gens. . . A venir des trois fois par jour chez
des clients dont il ne veut pas accepter un
rouge liard.
— Commentle sais-tu ? demanda Bertile.
Son mince visage devenaitluinineux. Du
rose flambait aux pommettes. Les yeux
brillaient dans leur large cerne d'ombre.
Sur ie drap, les petites mains frémissantes
entrelaoaient nerveusement leurs doigts.
— C'est done depuis que tu es partie ? fit
Ie père. Qui. . . Et je ne t'ai pas raconté. Ta
petite soeur... Titine... Elle nous en a
fichu un trac !. . . On aurait cru qu'elle
nous passait entre les mains.
— Ob ! Comment ?. . .
— Une nuit, elle s'est mise è étouffer, è
rêler. . . Son corps raide comme du bois. . .
Les yeux hors de la tête.
— Quelle horreur !. . .
— J'ai couru chercher le docteur Del-
chaume. . . Le seul que je connaissais. . .
Et puis, il avait été si genlil au moment de
tascarlatine ..
— II est venu ?. . . comme ga?... dans
la nuit ?. i .
— Tout de suite.
— Qu'il est bon . murmura Bertile,
retombant sur son oreiller, le regard en
haut, les mains jointes, en extase.
— Tu peux le dire... Ii a sauvé la
gosse.
— Qu'est-ce qu'elle avaiL

Le Rio-Tinto, vivement affect par l'sniioeeo
d'une lone augmentaóoa d*n» les stocks da
cuivre et par un nouveau recul sur les prix du
métsl 4 Londres ne peril pas moins do 70 francs
depuis samedi dernier.
Les actions de la Compagnie Ebctdque de Ia
Loire et du Centre sont f-rmes a 37', frnacs. Les
recettes de cette Compagnies ont atleint pour le
mois de noveinbr<- 19:3, 568.266fr.,conlrc 523.079
en novembre 4912, soit une augmentation do
43. 187 fr. ou 8,83 0/0.
La production pour Ie ménaa mois a éié da
7.(24.030 kxvlis conire 7. 030.000 kwns, en 1912,
soit une augmentation de 94.030 kwhs ou
1,19 0 0.

UA riiHH mi» l'OHTKS
— La levée des correspendances pour les An*
titles et Mers du Sud, par psqut-bol anglais partanl
de Cherbourg, sera faite au Havre, bureau princi¬
pal, le 13 janv., 4 18 b. 10.
— La dernière levée des correspondsnces pour
le Brësil et la Plata, par paquebot anglais partanl
de Southampton, sera faite su Havre, bureau
principal, Ie 18 janv., 4 21 heures.

hou velles" MARÏtïMES
Le st. fr. St-Paul est parti de Bougie p. Rouen
le 9 janv.
Le st. fr. Amiral-Latóuche-Trrville est parti de
Marseille pour Havre et Dunkerque b>8 janv.
Le st. fr. St-Pierre est parti de Nantes p. Ilavra
te 8 janv.
Le st. fr. St-Barthélemy, ven. do Riposto, esl
arr a Oran le 8 janv.
Le st. fr St-Louis est parti d'Oran pour Rouen
te 8 janv.
Le st. fr. Europe, alt. do Maiadi 4 Bordeaux el
Havre, est passé au cap Finisterre le 9 janv.
Le st. fr. St-Marc est parti de Carthagène Ie 9
janv. pouf Va ence oü il est arrivé le iO.
Le sl. fr St-Luc, all de Lisbonne a Hueiva, esl
passé a Sagres ie 8 janv.
Le sl. fr. St-Jean all. do Valence 4 Rouen, esl
passé a Sagres le 8 janv.
Le st. fr. St-André, ven. de Marseille el Valence,
est arr. 4 Alicsnb- le 10 janv
Le nav. fr. Genevéve Molinos, est rep. de Fal¬
mouth p. Hambourg le 8 janv
Le st. fr. MisstssiA, ven. du Havre, est arr. a
New-Orleans le 8 janv.
Le st fr. La Lorraine, ven. du Havre, est arr. k
N.-York le 10 janv. a 9 h
Le si. fr. Caraïbe, ven. du Havre, etc., est arr. a
la Martinique ie 24 déc.
Le st. fr. Amiral-Ganteaume, ven. du Havre, etc.,
est arr. a Buenos- Ayres le 9 janv.
Le st fr. amiral-Sail'1'.druuze-de-L'imornaix,
ven du Havre, etc., est arr. a Montevideo le 8
j*nv.
Le sl. fr. Ouessant, all. de B.-Ayres au Havre
et Dunkerqm' est rep. de Montevideo le 8 janv.
Le st. fr. St-Tliomas est parti de Lisbonne pour
Palamos le 8 janv.
Le st. fr. Listrac, all. de Rouen 4 Hambourg,
est arr. a Busk -rque le 9 janv.
Le st. fr. Bordeaux, ven. du Havre, est arr. A
New-York le 10 janv., a 7b
Le st. fr. St Barmbé, ven. d'Oran, est arr. ft
Alg«r le 10 j.,nv.
Le st. fr. Amiral-Troude, all. du Havre 4 la
Plata, est arr. a Pauillac le 10jauv.

ÉVENEMENT8 »JE MESS..

siJDMARXIs).— Hambourg. 8 janv.: Le St. ail.Sad-
mu»•*,arr. ici, ven. du J tpou. etc. via Havre,
avail perdu une partie de sapontée pendant des
mauvais teuips.

8SsurA$r*>iMg»3&* <**. AS Janviep

PLEISEDEB

BASSEHEB
.averdu Solell. .
•ous.(tu SoloiL.
av.deia Luaa..
via.data Lacs..

9 b. 3 -
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4 h 31 -
16 h. 54 -
7
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16
8
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Port «1» Mavro
Janvier Navirea Bntrta
9 st. all. Kronvrinzessin-Cecilie, Rantzau.Mexique
— st. all. Marie-llo-n . B irdgaut Frontera
lu st. suéd. Flandria, Backhand flouen
It st. ang. Cut ibna, Tebles Antilles
— si. aug. Kxlestrome, David-Muif. . ..Wilmington
— st. dan Kai. Hansen Swanses
— st. ang. South-Western, Berow. . .Southampton
— st. ang. Normannta, Kern in Southampton
— st. fr. Deux-Frères, Lepauutier Cherbourg
— st. fr. Castor, Marzin Garentan
— st. fr. La-Dives, Bioch O-on
— st. fir. La-Hève, Vanypre Honfleui

— De l'asthme « enfantine », qu'il a dit.
II y eut une minute de silence. Le père
Pageant corisidérait le visage exalté, l'ex-
pression absente de sa fille. Elle ne parais-
sait frappée que d'une chose dans la mala-
riie de la cadette : Pintervention du docteur
Delchaume. *
Tout a coup elle dit :
— Papa, tu ne trouves pas injuste qu'uu
homme commega puisse être malheureux ?
—Dis done, petite, fit-il bonasseinent. . .
En serais-tu amoureuse, par hasard, de ton
docteur Delchaume ?
La fillette tressaillit et se redressa, com¬
me sécouée d'un choc galvanique.
— On 1papa.. . e'est méc.iant ce que tu
dis la !. . .
— Histoire de rigoler un peu.
— Faut pas.
— C't'idéei... II est gentil gargon. -•
Un peu vieux pour une gatniue comme
toi . . .
— Vieux !. . . II n'a pas trente ans.
Le père eut encore un regard de malice
Alors la petite danseuse paria trés vite,
tandis qu'une flamme de fièvre la transfigu*
rait d'un éclat soudain.
— Ne continue pas, père... Tu me ferais
du chagrin. Tu vois bien que ie docteiu
Delchaume est en grand deuii. II ne se
console pas d'avoir perdu sa femme... Et
s'il devait se consoler...
— Allons !. . .
— Ce ne serait pas moi. ..
— Et qui ?
— Oh I la seule capable de guérïr un
coeurcomme le sien. . . La meilleure. . . la
plus beile... Tune devinespas ?... Voyons I
Flaviana I '*■
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GORS
tinefauïpascoupsrïosGorsI
Gnérisoa radicale ct sans danBei

avec le
if SPÉC1FIQUEDELfiFQHTSlSE

Dn franc le fiaeoa
En ventc au PILON B'OB, 20,
place tie rilötel-cle-Ville, Lo Havre

Pa? !e Canst 1 <SaX&aearviHe
9 st fr. Om-»s£,Méchen Rotten
— eb. fr. Vl.sss, P.ousseiin .....Rouen
— e!i. fr. Parot, Letonrwnr Rouen
— cb. fr. R.cMieu, Dullilnul Rouen
— sloop fr. Gtoirc-au-Vaar-de-Jaus, Prévosl

La MaiUerave
jt. fr. T.a-V.isifleponrt Pont-Au'ioroer
18 st. fr. Sie-lsabelh, VaUn Rouen
«—eb fr. Koureu, Moai Rotten
— tb fr. orapu, Fnrard Rouen
— sloop fr. Lucien-Madelsine, Lefebvre.MaiUeraye

Sas* Katie
COst. ang. SK-anl'u Galveston
— st. acg. Delutcia Duakerque

la r.vier Hm***»* a<srtia all. A
9 st. ang. Porteaocd, Martin...., Cardiff
— st eng Lverpenl, Ashcroft Liverpool
— st. fr Guatemala. Arqtté .Nantes
IS St. eng. Pomeranian, Bah'feld Canada
— st. all. A'mtpWiisessw-Cecïiis.Ranlzau.Hambnurg
— st. fr. Miehei, Beneeh i Harunourg
— st. all Jonas-Sell, Marslussen Swansea
— st. sag Aysgtrth-Foi ee, Cursico Swansea
— st. ang. iSuierfleld, Sturgeon Newcastle
— st. eng. Skipjack, Saville... Cardiff
— st fr. Lion, liars Brest
— st. fr. Campings, Le Do Dunkerque
~ st ang. Cayo-Soto, Radder Buskerque
— at. ir. f'tite-4»-Cftafett,Layec ..Hsrfteur
— st fr B.-F-, Gadoret Saint-Vaast
— eb fr. lion fleur, Marz'n Caen
— St. fr De-ate, Richard Caen
— st. Borv. ffj'-at, Pedersen
tt st. wag. Cavour, Hammond.... Mere du Sud
— st. fr. Saint-Eathiea. Peneau Aovers
— St ang Teodoro-de-Larinoga, TetliS. . ■.,G»ri.3
— st. eng. Philadelphia*, George Londres
— st. ang. II'Mania. Holt Southampton
— st. fr. Ma- gaux, Kerrien Bordeaux
— eh. fr. Lailon, Gastel Dives
— st. fr. Uirondelle, Ahr&hsta Caen
— st fr Oeour-'Ut, viol TrouviUe
— st. acg. Lucilins, Remrant. Rouen
Pa? Ie Caaal da T&ssci&ri'tUe

9 st fr. AndrUe, Plerrin Rouen
— eh. fr. Gi-orges, Kertot Rouen
— eh. fr. Panama, Deuff Rouen
— eb. fr. Smni-Riqtaer, Robin Roues
18 st. fr. La-Rtsle, Lecourt PoEt-Audemer
Koni.-s a S.cnea :
Le 9 : st. ang. Ludworth, Swansea-Vale, Tosto,
JSurvt-ope, Tees.
Le 10 : st. r.orw. Ganger-half, Atlas; st. fr.
Eaut-firion, C-bvure. ven 'de Su'.ina ; st. ang. Sha¬
ron, Concord, ten. de Su'ina ; Obsidian : st dan.
Edna, Pa,is ; st. esn. CobtUs, ven. de Seville.
Le to : st. ang. Largo, Tlumbkby ; st. Hans-Fis
ther, Huns B ogc.
Le It : st. ang Tempo.
Bssessdus a» Rouea :
Le 9 : st. ang. Trostan, Laiywood ; st. norw.
Jforgo.
Le to : st. beige Graanhandel ; st. ang. Rondo,
Eydro.
Le iO : st. suêfl. EHsrbcth, Flondria ; St. ang.
Vail send, New-Pioneer, Glynn, Haywood; St. fr.
J i-EH'$3 Pïicebé.
Le il : st. all. Ilersog-Joh-Albreeht ; st. ang.
Burv.hope, LudworUi.
Es rsdo pour Rosea :
Le 11 : qust.-ro. fr. Qucv'lly.tp.n. de New-York ;
st. fr. EdouardShaki, ven. d'Algérie.

MAVISESIITESBilShU'HAVRE
Be Ssiiit-.!«lin (S.-B.)a

Etrinltdan, st. an..., 3 ja».v. iet Londren).
Hie ftievv-York :

Cra'-gisa, st. ang., SOdéc. : 1.900 b. coton, ete. (et
On kriqnc).
Fr--e.ee.st fr., 7 j&nv.
So-.,Auras. sf. fr., i j .nv : 2.402b. coton, etc.— 4 janv.
G' I'ii ts ard .
Saxolei,.e, St. ang., 29dêc.

Be Savannah t
Plmtghuell, st. ang., 3 jauv : S.669b. colon.

De Mobile :
Tuist' U, st. ang , 30déc. : 8 893b. eoion. — 4 jaav.
a savaunah.

Be Tasspa s
Beckenhum,st. sag., 14dee. — SOdéc. da Pensacola
S.iiUi)b- cotoa.

Be t^evr-Orleisns! s
Alcazar, st. eng., exn. 21dêc. (et Dankerqusj. — 25
eéc. dc I'ori-E it- .
Pio ■■■<,s-. fr., :4 6«c. : 8 65Sb. coton.
Mercian, St. ang.. 7 j -ev. : 8 473b. c->!on.
Uruiute, il. lr., 7 jacv. : 3.733b. coton, etc.

fee tiaive-M.'tKi s
Grown,of-Cerdovrt,st ang , 2.535 tx : co'on.
Mepei .1'sa-tt- Larit apt, ft. ang. de Texas-City: 8,94$
ii. colon s jsuiv. de Galveston : 9,8s8b. es.en,
Wray-Castic, et. ang , >.717tx coton.

Be Tacema s
Bs'l-nm, ang., B-ae, 13dOa.

Be Ia Ëlai'tSaique s
Le-'ialien, fr., Legobiea, 1 janv.

9gs .4aMS?ea •
Carevs'l'
ex

(8i a, n
t o retio.
Oak
fan.

st. fr., 28 «15e.ds San-Juan iP.-R.) (et Bor
vv., Aaaonsen, 23céc de Falrnonth (Jam)
, it- alt., 29 tlée de S-'-thotnas et raiaboarg).
et, r.orv., Ni !s n, 22 üêe de S'-Maic.
5, i.ci'v., lli .ic.r u, de Santa-Cruz.

Dsi slesïqHe :
Core-ti do, st. all., 3jar,v. de Vera Crnz (et Hambonrg)
—6 jai.v «ie!.a Hivar.e.
Ëoze.ié lioiiv , Therkilasssn, 3 janv. de Lagnaa-de-
1eraiir.es
OU-j,rusie, Belirsia, 56oct. d; I.aguna.

fin Sa Cote Fc!*iae :
PJreu, st. fr., 2 janv. de Colonfat Bordsanx).

herén. I i
itskuatpa. st. Eng., '16dee. dlqnltos 'et Liverpool).—
ie. de Mauuos.— 24dec. do i aru. —6 jauv. de
*Wstère.
fe- t le-les, st , o,7dêe. de M r guan (et Hambon-g).
I) e >'s sre, st. ang., 6 j n;v. lis -antes, Va u-iiia.
Bij-Ncyro, st all , 1 janv. do <ar» (et itainbourg).

Be la Ptata s
imtreil-Charver, s'. fr , 12 déc. I'■' Eucnos-Ayres. —
37 'Jée, do Süaios: -ö S ." Os café
Ann.ul-de-Kersa>t. »t. fr., 2u dee. ue Monte-Video. —
3t dec. a Rio ;a- eiro.
Aug/. st. fr , (6 afcc de MoaleVideo. — 15 c'êe. do
R;oJaneiro.
t« in ton. st ang., 18dêc. fie Rosserlo.— 2 janv. de
S !'■a. do K-w ha
0« s 1.1, st. ft., 8 jjnv de Montc-Vlueo (et Danker-
qac).
Bes Part» PariSfSisaa :

Cethrrt. st fr., do C'.Hao (ct Liv-rp o') —.. nov. de
Vaip-iralso * dcc. de Cor-inel—(0 d6c. do Pucta-
Arei-as — 18c*e. da il. -Video. —3 janv. do St Vln-
eoi-t iC-V.)
Ser-.k st.. ail , '8 r.ov de Guayaquil (ot Ilsmbourg)
—20 fiCode Va iïar^tso —48dec. de Punta-Arenas.
• 3 jsnv. de M Tid-o
Til' d Paris, st fr., de CaU<o(et Liverpooli.— : dêc.
«1' riia —1 janv. do Cor-.nel. — 8 janv. de I'unta-
Arenas.

Pc t'fsfl-3-Cktea, %te. t
tmtral- I.alouchc-Trcville, st. fr., 23 nov. de ffaïphong
fet Donkt-rqaei. — Cdcc. ce Saigon. — 9 dec de
SP'ga,/ ro —18dêc. its Colomfco-—26dêc de Perim.
—2janv de Pmt- aid. - 8 janv. de «srsaHie.
Alite I -Mfllv, st fr., ;u dec de liaipuoog tet Marseil¬
le et Dunkerque).—2 vnv. tic Saigon. — 6 janv. de
biff' rote.

GAMESGÉNÉRALES
Rhums

A. D. JOHNNY.
MONOPOLE . .
CHOP ART. . . .

RHUM
RHUM
SHUM
RHUM
RHUM ROUSSEAU trés vieux

LsLitre

CREOLE (firandeMarqueHersConcours)LaBöütsille

Bnpbrale, st. fr., de Haiphong.- 2"'nov. de SsWon—
7d6s. de Colombo.— t7 die de Perlia. —23dec. ds
Port-Said —s janv. de Saiscllle.
Gauge,st fr., 19dec. de Hiiïph ug 'et Marseille). —29
déc. de Saigon. —7 janv. a ColenabQ.

Da dajifflss, tctc. :
Altmark, St. ?.!' 9 die. d •Yokchamt fet Hnmbanrg).
—1 i dec. d'- Uoji. — 92dêc. de Shanghai'. —;5 dee.
do Hong-Kong - 2 janv do Singapore.
Ambits, st. at!., 8 nov. de lolohanaa let IlamV.onrg).—
16 gov. de Hankow. —2')nov. de flong-Konu. — 3D
nov. de Siagspare. —4 die. de Sab ng. —<7die fie
Pesim. —24die. de Port-Said. —s.9dec. de Matte.—
5 jjnv. de Gibra tar.
Srisyavia sf. »•!., 24net. de Yokohama (ettlamboorg) —
14nov de 11-tut-Kong.— is nov. de .41irseille. —27
nov de Singapore t8 nov. de Ptnann. — .. dêc
de Colombo — ..dêc. «e Cochin. —12dee fie Van-
galore —19dêc. de Penm. — 23 dec. de Port-Said.
—8 janv. <leMar:e:lie.
Brodsloec,st. ang., 3unov. de Woosnng (ct Londres.)
—13dec. de Sabatg —58dêc. do Perira. —31dec.
fie Suez. —6 janv. de Mslte.
BMn-laya, st fr., de Yokohama 'et Marseille) —4
dêc. de thanghaï. — . . déc tie HaVph.ng. —SOdêo.
de Saigon. —6 janv. d'Adsn.
Ishia st. all, 4 die. de Yokohama (et Porabourg'. -
16die. d shsn -bal. —2o dec do Hoog-Kong —Tt
fiêc 6e Singapore —30dec. do Penang. —1 janv.
de Sasang .
Konang-Si,St. fr., do Yokohama (et Marseille' 1" nov
de Hankow.—S3uov. da Siiasghaï. 9 die. de Sai¬
gon —30dêc d'Atten.—7 janv. d'. Port-Said
SuKibio,st. at ., 14nov de Kobe (et Hanibdnrg) —10
nov de Moii.—20nov. de T-ingtau. —28 aov. de
Shanghai. —1dêc. de HongKong. —10 fêe. de Co-
tomb). —27 dêc de Perim.—i janv. de Poit-Safa.—
6janv. de Matte.
Seg vh, si. all , -4nov. de Yokohama 'at Hrrabonrg).—
li eéc de HongKong.—20déc. de Smgapcre. —4
ja-v. de f'Siim.
Te.tmr.csas,st ang., 23nov. de Yokohama(etMarseille
et •iverpool) — . dêc da Singapore. — 59dec. fie
Penang. —2 janv. do Perim.—8jsnv. de Port-Said.
Uckermark,st. oil., 17nov. fie Kobe(et thinsbiurg) ••
54nov. de Shanghai. — .. eéc. de Manitle —20dêc.
de Penang. 26dec. ae Colombo. — 4 janv.de Pe¬
rim.— 9 janv. do riuez.
Westphalia,st. all., 23nov. de v'okoharaa(etMarseillert
liambo ng). —30 r.ov. de Tslngtaa. 6 dec. de
Kong-Kong.—15déc. de Sabang. — 27dêc. d'.idtn
—3janv. de Port-Said.

Be 1'Aasfralfe t
Dvsse'doef,st. all. ,11nov. deTo*osviiIe 'et Marsei'e et
Hambourg).—55 nov. fie Macassar. —.. not do Son
rabuya. 8 dee de Batsvia. — 13déc de Padsog
— 20 déc. de cochin. —£7 déc. de Penm. —2 jaav.
de Port Said.
De la Koavelle-Calédonle:

Gvmtnr, fr., Lesqueron, 29 dec de Poro.
Susatittif, fr., Jeauatn, 5 tcpt. de Port-liouqaet.

De 5a ztéEislea, ®êe. :
E'isène-Grosos,st. fr, 19dêc.(et Marseille).—5 janv. ie
Tamatavo.
Vihe-d't*rtin,St. fr., 16déc tet Marseille).—22déc. tie
Tainstave. — 27déc. de Nossi-liê. — 59 die. it Ma-
junga.

De I* Cdte d'AfrStjrae :
Europe, st. fr., 20 dee. fie Matedi (et Rordeanx). — 83
déc. de t.ibrevtiie. — 3 déc. da Gotonou.- 28dêc. de
Grai d-Bassaa,—Si dêc de Gonatry. — 2 janv. (ie
Dakar —6 jauv. de tênériffe— 9 janv. do cap P'P
nistcrre.
Awral Hamelin, et. fr , 57d'c. do Cap L'pez (ct Do*-
kerqn ). — 30ccc de Cotonr.n. — 3 janv. de Sekon-
di. —4 janv. a Grand-Bassam.

EEYÜECOMMERCIALS
bïés. — Depnis auelqües jours, la tempérsiure
s'est un peu aboisséa dans notre rayon ot le ma¬
tin ie thermomèlra a flécbi aux environs du point
de congölation ; mats, en dernier lieu, Ie temps
est plus doux.
Les marchés ne sont pas encore rrmis de Ia pé¬
riode des jours de fète, dans tous les ccs, tes
affaires resten1, trés calmes et la tendance trés
ihdéciso, et, ce qui est intéressant a signaler, e'est
qu'tl en est de möma a l'étranger.
La culture a incontestabiement beaucoup battu
depuis un inois et certainement ello öèsire ven¬
dee, mais uue nouvelle d;fiieultó a surgi ; e'est to
msuvais état des routes, qui ne perrnet pas de li-
vrer la mgrehandise ; les offres ne sont pas aussi
abondanies qu'c lies devraient i'être M»igré eeia,
et m -lgi é uno améiioration de la eonsomtnalion
en farine, p«r suite du temps froid, la denaarde
de la meuterie roste trés calme, car ses «pprovi-
nemenl3 sont suffisants pour lui periaeilre a'at-
tendro les évéaf inents.
Mais ce qui est différé n'est pas perdu, si les
offres sont en ce moment légcrement comprimêes
par les cifüoustanccs. elles aevitndront ptus nom-
Dreuses par la suite et elles provoqueront le tas-
soment nécessaire pour nous mellre 8 l'abri de
touts nouvehe tentative a'importsiion.
Nous eontifiuons A penser que lo prix du Mé en
France doll ètre dass les 28 fr. gare» de dépsrt; la
marehsndise est d'ailleurs tout prèsde eeprixdans
les cioq ciépartemvuts du Norrt, dans l'Est, dans ia
Nortoandie et dans la llretagne ; par contre, sUe
est trop cbère dar.s tes auties directions, car i!
n'y a aucuae raison pour que ia valeur d.o la
ruiirchaudise ne soit pas a peu prés la mème par-
tout.
AetueUempnt. il srnihie que les dlsponibilités

ques
représenie une limite infranchissfihle, au-dessous
de laqueile le producteur ne se «éciderait ft effrir
qu'après una longue sitonla ou bioa contraint par
la EÉcessité absolue de se procurer de i'argent.
Yoici !&cote des blés élrangers :
Cöteaagtaisa Ports fismtai»

Australië.. 33/3433/9
Walla 36/9
Sud-Russio 33/»
Danube... 3? '6
P-afa 33/4
Canada 33/3
Aliemar.d.. »»/»

»»,»
34/3
3i/s
33/9
31/7
9.»/«

20 434 20 73
S-.i45
18 70
18 83
19 35
19 20
17 60

19 30
19 70
19 60
20 60
18 »»

Rendna
aux «sines
23 434 28 73
28 43
26 70
20 85
27 33
27 30
25 50

27 35
£7 70
27 6')
28 60
26 !>»

AVOiNES. — En Besuco, on voit peu d'offres,
et bien que les disponibitiiés soient un peu ptU8
importantes en Brie, e'est l'avoine étrangèro qui
resle ie gros aliment do la consorauiaüon. On
fait consomtner beaucoup d'avoines a In ferme et
it est probatdo que la culture n'offrira que lors-
qu'eiie sera assurée de sa prcchcine rénoite.
A noire marehé hebdomsdaire, les offres ont éié
modérées en avoines indigèae», les sortes blan¬
ches ont baissé do 25 cent, par quintal ; let grises
ent. été lourdes et les noires n'ont pas varió.
En disp nibie, on cole les svoiues grises de
Beauee de 10 a 20 23 ; les svoines grises de Brie.
40 23 a 20 33 ; les avoines grises de i'Eure, 20 a
23 2»; los roug Ites, 19 73 a 20 fr.; les noires du
Centre de 20 73 a 21 25 ; les grosses ro-res jus-
qu'a 23 fr. en belle qualité, le tout rendu Paris
ou paritö.
Los avoines étrangèrc! sont calmes. On coto :
avoir.es noire Groni guo disponibie, 20 75 ; svol-
ces noires Iriande disponibie el déeombre, 19 30 ;
avoines noire3 de Suède dispostiile, 20 60 ; 4 de
jsnvier, 21 fr. ; 6 de janvier, 21 25 ; avoines noi¬
res Libau Russio dispotiible, 18 75 ; 4 do janvier,
18 80 ; 6 da janvier, i9 fr. ; avolaes Manches Pé-
tersbaurg Russie. disponibie, 18 50 ; 6, 8 de jan¬
vier, 18 50 ; avoines Plaiu 4 de mars, 18 50 ; le
toul a quai Paris.

CHEMINS Dü FHR DE L'ETAT lServiesd'Hiver

.
Mim? ^

specia

Mil
CRÈSED'HüiLEDEFOiSDERlORüE
*ü GLYCEROPHOSPHATEDECHAUX

TESS -A. EOIias

LELITRE
3 fr. 25

LEDE1I-LITRE
1 ir. 75

OO o

Uil Superbe Tire-Bouchoo. de Pocbe
et

Lne Boite de PASTILLES de Mealhe anglaise
BPr©caS: e£3s-$'ts

& tout acbeteur d'un Litre G'Emulsion

uO 0 O 0 n 0 O «
"föOCflöV Qj rPO 'ï
o°ÖS n Ö O C;(U O " ü O

VICESif) SANG
Boutonset Rongeurs, Couperose,Dartres, Eozèma, Eerpès,

Prurigo, Dêmangeaisons,Furonsulose
LE SANG PUR, C'EST LA SANTÉ
Pui'iliea,dcpvu'$s,rafraieMsseavotresaag ea faisaniugagedu

DEPURATIF JU ANA
La seula TF.AIE MEDICATION qui répond A tous ces besoins est la

DEPURATIF
uaiquement €':<!}'v,s l» aq 5" SL.A jvj t 5^4 no FATIGANT jamais

L'ESTOMAC comma la plupart dos dépuiatifs liquides.

Prix de la boite : 1 fr. SO ; par poste 1 fr. 70

EHVENTE: HERBORISTERIE PARISIEI^^E

Exigez cePortrait

Un des devoirs les plus importants de la
Mèra de Familie, est do veiiler avec soin a la
BONNE FORMATION de ia Jeune Filie,
car de ièt dependent soa tempérameat et sa
santé futurs.
I! est reconnn anjoiird'hui qtie Ie médiea-
meni par exceüence qui assure la bonne for¬
mation da Ia Jeune Fiiie, c'est ia

JOUVENCEDEL'fiBBESOURY
de composition exclnsivement végétale, elie réussit a maintenir
en bonne harmonie, les Nerfs, i'Estomao et le Sang.
Celte bonne harmonie troubléa aa moment da Ia formation,
c-ngandre nne fonïo de malaises qui conduisent fa tal em ent soit a
l'anémie, soit aux maladies nerveoses, soit aux maladies de iangueur,
qui atteignent un si grand nombre de Jeurtes Fiiles, leur dounant
une mine terreuse, les traits tirés, et le caractère triste et irritable.
Mères de Familie! Interrogez cedes do vos amies qui ont en la
bonne idéé de faire employer la «$©UVEftT€!E ile S'Afc>S»é§«stis»y
i ieurs Jeunes Fiiles ; el les vous diront que le traitement est facile,
qu'il convient a tous les temperaments, et qu'il réussit toujours
quand ii est employé avec persévéranco.
La JSi'TESCE de l'Abbé i©SJ»"ir stimnla l'appétit, rend
la santé, les belles conlenrs, le caractère gat ; eüe fait disparaitre les
rnaux d'östomac, les migraines, tous les troubles de la circulation
du sang, sans secousse, tout natnrellement, en aidant la nature.
ÏEfflKES ^ssï SSEFFKEB de I'estomac, do l'intestin et
des nerfs, si votts craignez les troubles do la circulation, les Mala¬
dies iatéri'ï ures, les accidents do i'Age Critique, les cliaieurs,
vapours, étourdissernents, rongeurs, etc., faites usage de la
aj VESC'Ii i'Abbé SOUK'S et vous guérirez sürement.
Le flacon, 3 ff. SSO dans toutes Ms Phsrmscles ; fr. SO franco
gare ; les 3 flseons, -ss> fr. SO franco contre raaadat-poste adressé
Pharmacie Mag. BUMOOiïxsiïï, a Rcaon.

Notice conlenimt renseiQiicments gratis

au 7 DècembrslS13i
3LS^a«5 dït JSÏavj-e sk »8ala»ï-Sg» ie«'y

GARES
Le Havre . . . . ,

Jïo'tevitle ...

...dép.
'arr

(dép.
Grêir.ouvtlle
Doudcville
SaiNï-VAAst-Bosville (eaiii.J
Or/meville
Neville
Gaiat-Vaiery-en-Caux

1.3.3 1.2.3 1.2.3 1.3 3
6 10 9 40 — 13 »
7 52 11 13 —— 16 59

8 13 11 43 13 26 19 11
8 34 11 54 13 S3 19 20
8 38 12 3 13 48 19 29
8 49 12 16 It 1 19 S3
8 53 12 20 it it 19 47
9 1 12 28 14-22 19 53
9 5 12 33 •1426 19 59
9 14 1241 1435 £0 8

1.9.3 p, GARES
18 59 ■? Salnt-Valery-en-Caux .dép.
20 28 S Néviilc
S . Oequeville
« 32•»€
23 41 S3>

SAIKT-VaAST-IiOSViLLB(smb.) jdêp.
(lift.

Doudcville ....«
m so "
S3 3
$3 3 g .
23 13 .a

Grémonville

Uottevilie. .i,«Kiiiaiitiii,«,,»,i'
ianr.

23 17 S (dép.
23 26 Le Havre. ,arr.

1.2.3 1.2 3 1.2.3 1.2.3
6 » 10 9 13 6 18 47
6 9 10 19 15 15 18 36
6 14 10 at 15 20 19 4
6 22 10 33 13 28 19 9
6 27 10 39 13 33 19 14
6 39 10 51 15 47 19 30
6 49 11 1 iö 57 49 40
6 57 11 11 M 5 19 48
Exp.

7 56 11 44 16 49 21 9
9 £8 12 41 17 53 22 33

1.2.3̂
«1«0
21i!)Sj..n-S
2124
« 33gS'S
2137S b «
2149~rS-
2139
22 7

S"-*35 0:2,£ g->
vJMei

AVISAU COMMERCE
S/M 3 pieces BOIS, Chsrgeurs Houston Manu¬
facturing C»

MSI. les Réclatnatenrs de marchandisos
elYargées sur ie S/S teodoro de umtnv.tsx,
fön«nt de Galveston, entrö dans notre port le 5
öeceauire i9i3, sont priés de présenter immc-
djatp.inent Ieurs connaissements ehez MM.LANGS-
fKff'F, ElIRENBERG et POLLAK. Grand Quai, 67,
erin d'óviier la noatitialion d'un séquestre.
Les mêrchandisos sont sur le quai, aux frais,
fisques et périls des réclauiateurs. (2463)

ÏENTESPUBUOilES
Etude ds SE ' Bené LECARPENTIEil, notoire é
Monliviltiers (suecesseur de M' MAILLAUDi.

Venta norès clécès de
Matérie! et Marehand ses de' Menxiiserïo
li' .fundi 25 Janvier 5'.HA, ft deux heures
SeTnpiès-fuifii, s Monuviliters, rue Victor Le-
«ueur. n» 14, M»Leearpemier, notairo ft Moptfvij.
Sers.proeéiera ft la vente aux enehéres publiques
e! p:ir lots, de ...
J)übüs, deux presses neuces dhihe». serre- joiats,
ture, pressoins, broymrs el bequels.
Ëois sciês et quüwaÜiarie.
Argent sur table. — Kequête des ltéri tiers béaé-
fieiaires. 8.12 (2u7t)

AVISDIVERS
Les petiies annonces AYÏS BIVE3&S,
maximum six Jignessont tarifeos ZZ fr. SSO
shaqua.

ïssi Porte-SIonnale, du
pont MsZi-iiiae au -cours de la
Réputihqae, par les rtws Boïei-
dien et Phiiippe-Lebon I e rap¬

porier is, ruo Turenne, cbez Mme LOGNON.—
ififoompease).

" L'ARGUS 5,=**
7®at9IsölusiYsds Fondads Coaimsros
43, rue Jeaane-d'Are. — itouesz

GessioadeFendsdeCommerce
ï" AvJw

Su'ViSt tcto S.S.p. M. JuJes-Luctcn FEÜflL-
LBOSB et Madame Louis; Vlirité, *o« époas»,
out vendu a SI. Jules Eiailn VALLOIS, et Ma¬
dame Juliette Clément, soa éponse, le fonds da
finr:im-:rce fie T-bletten», Jeurnanx. Cartes Pes-
tales, etc , auquèl est anuexé ia Hèraite d'un Bu¬
reau ds tabuos, qju'ils font valoir au Havre, 28,
rus Thiers.
Prise de possession fixée au I" février >914.
E'eeikm dedomie ies n ia demcurc da il. SEUBT,
4, rus Voilaire, «u Havre.
Pour requisition : lambert et cartier.

« L'AUSCS » est tins agPRce monfAa
«re la ooli«ftrir»tioo des foyegears et Représsn-
tiats ds Commnca de Rouru et la region, disp»-
siint d'un ch-.ix considerable de fonds de eomraer-
ce en tous genres. (2889)

CU7ILLEUR8
Polntiftr» SOIS'T BEMASOiÊS Tréfilerics fia
M-ntreuil-Bi-HToy, par AvriUé tMaioe-et-Loire:. —
Ecrire svec réiérenees. Il.ii.13 (2332)

OHDEMANDSpour travail tonto 1'nn-
née. bien payé, 5!oianis
set if et travaiHeur, pear

travail a toutes rnaias et suriont jarfilosge. lautii©
da se présenter sans d'sxealientts rèfèrenees.
Prendre i'adresse au bureau da journal.

Il.i2.t3 (28 9)

«8 ans, bonne pra¬
tique commereia-
ie, correspondant
angiais, sbemaBfi,

ayant Botiou» espifgroi, coiinsissani maSSttièS k
écrire, eUercbe aituiition. Ecr. bur. journal, ian R.Y.

"(285;Z)

Aitsau comptant deDIAMANTS
2»2|o«x. 2fc<£öBats*<eJ9
G.MÏLLIAUD
03, !'KC de^ Faeis, 63

pale le maximum. — Argent ce suite.■>":■'"■"-""'
UneJeuneFills
do 15 ou 18 ans, pour Tra-
ealt de Beresa, avast L-eile

écri'UFo et sachsnl bien compter. — Ecrire de
suite ft ia Gi-aatïe lii.-tiïIeHe, 5i, rue Vmbau,
ft Gravitle. (2SGvz)

J" E CONTINUE
A ®ortsS3£S*
Une JOLSE ISASL1S O» pour test
cchet e partir tie 'Ai')fr. et pour "5 fr.
et au-d$es!i3, .loti eouveri eu «>SJuil-
ïères is cafe, miial okll argent.
LEL1U, 40, rise Voltaire
On double tes TIMBRES

Lo vieil OR est repris k 3 fr. le gr. en échangs
Bijoux STfiSK -»- DÉCOKATIOSiS

S1FIP-li l i Ü i BtENFAlTSparP
ÉüP Bfl BOT ET, ofhtistI
ft? ras es te Beurse. i7, rue iïarte-Thérese I
fiffaiilesCENTIERSCA8SÊSoümaifëltsaiiisül
Reparations en 3 heuras *t Beittle:-» baut

hr.u llvrés en 5 beurss
Dents ft ff. 50- Bents do 12pr Sf.-flentiers dei
33 f.Bentiers baut et des de 148p'Sef..ds»iOp' IhOl
Fournisaear de l'l'MUX' ÉCüA'oSHfJUK |

FabfiqusdeBostssPssfalsspourEoIianllHsnl
de I iquide» et Corps gras

SEVESSANDFrèreJ
35. rue du General-Faidtierbe

DOITES RONDES,fer-blar.c st BDITES en BOf|
p«f tvtaaiiJivss"aft badm,Sraisü(i Èiwrs

SsitfiaÊüis.eartoaesdaü,bgbpizpédiilsiseapostaal
8., i. 16 M.i, ismasxa)]

VoiHez-vous§trssorvismüüiiflai'ol
vos

MIont res — Dijnox - Pendule
Carillons
a la ai^on

LANDR
52,54,rusd'Et-retaS|

fi'una vaieur de io o/o|
pour tout achat

2js (152811

HOMÉOPATHIE
Ezésution des Ordonnanaeg hom f op athi qus
«joajsrk 531"

L la Jh&rmciedu SquareSaint-Eooh
4 2, Hue d'Etretüt, 4 2

des Produits FavriehoJ
L(6o37)I

II10AI1E"LaPRIMROSE-'
Exquise pour ia table
Execllciite pour Sa Cuisine

"EstvenduedaastouslesöuariiersduHavï
DÉP3SJTAICE:
gS9, ra» Jiües-l.e-Ccsfio — Telephone io.l

U {7elo)

fWft filIS ïl| doatlsrenommées'êtfinl\ WI 111 dep!,!Spnpus-d'nnl
lil I liajl J I0"8 les Renseigneuicntr
k* a fiJKjaa sur les événemeols de

vie pir !rs Curies et les Liiines de la Main.
Travail ihótiit défmnt loute Concurrence. - Iteqol
de 9 beurss a 7 beures, 2, Rue Bolière, prés
TkéSire. lEritrée facilei. — Tr»He par cerrespotl
dêfice. — Miscréilvn. — Prix Motféré»,
BISN RETSNIB LE NUMÉRO

9 .12H7J9Z)I

AVIS
dtxi aa axx 2M janvier

zaéoamsme
2 ressorts
arantis 3 ansl

Valeur 55 fr., donnö ft SA fr. lavec primes)!
D1SQ-JBSSaphtr 30 e/m.,3 fr. 25 au lic-tlde 4 fr

lalssn0»PALIER,15,rusÉsOrapli

ti

PHOKOGRAPHES

(Ouvert io Cimaneho)
H. 12 (2851)1

FR,parjonr, rhezsoi. Trav. fan s.cantioi
fl' llo E 'bnht. gratuit Ecrire, Répond a ton

£0, avenue Hhilippe-Augusle, Paris
LJ(r590)1

VANNERI
A.. DïAIEU

S 1*13o Jnios-Lecesne, — Havrl

lanchisseuses, linge, provisions,
pour catreprencurs LJS (8589)

, , HAVRE
feajav&ijJi Imprlmerie du journal LeBarr
j tas, j 35, rue FonteneDe.

L'Admmislratsur-Vêlègus Gérant : O. RANBOU

Sits ees ie'lsM ss Sssrc rs-ilgét psr m Agssts Ai Cfumgs ie 9 Jenvier 1914

«2 93 ■
23 11

iatêvêts
et
*785538

Si
T.01

Fr.

298 33
56 —

13 - w>m
CO—
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15 -
20 - i.B@
t5 — ft.OOP
10 - 1.0®)
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3 33 m
1Gaoayis
4>Vf "" i.mftfiVl!£5 —-
45 —

ièvE»
i-tsix

25 —
80 — 5IK)
n ia
25 500
1
32 70 m
£0 w«nie m
SO ~
16 - S(l?
1 50 m
*s «- Sw
75 — —
45 - m
£0— m>
25 -

fe'sG
43,SC
•i(i
m
SCO

£5 aCfiIrft-8
*5 - - BOO
50- 600

£0 - BOO

43 —
iS — 300
32 — Uv
40 — 150m
—— m
25 -sr.- im
*s - SGO
15 m
3" - 600

Y'ShSS
yn£ lis//.;
arttas

BAÏ'SS
figs

JG'JiSSASCSS
AOïtOrtS

exams,
7-111 fiïfe»

J'iUÏ
do
la Ssmsd

kstir
KTiS

too
230■

tast

3J8

27Aéc....iSi4
2? t«v.r»..lvs3
8 avsrli..5813
iS déc.... «'.3
4 out iêl3

2! a\r!L.19i3
5 EEare..iSiS

i .19

és - 1 janv. 1814

tor?J l oct... 40JJI
tost il AOfif.
teat m m.. I'm
0 die... .{'JIB

i&li 4 jshii .
t»fSl ê «cv. .
kiöt » 'teüï.
tost
i «iviii. Viiï

tout i gept..
tüTil <'^3
töïTT. Ï }0AiY. mk
tout .rtit
tout i jiUlY. st'JXS

tea i 25 oct . . W3
iowt i janv.. ,Üi4— i mars 19x3
test « !UiU«t
3 join.. «1J«3

ü>nï 4 (Cu. iïiS— i mai... ID'S
teat 1 jaiftV., v*a
tent lidtor,). 1 sept..
tout lo JulilCt.ti.i3
feel 1 janv. 49;.;
tout 1 jait.s.
tent i j:mv.. <St4
tout 1 janv.. 14>£4
teEi 1 jauv..

toot s jany.. .'.OH
totii 1 jcjit. . ivi 3
1 jaJil.. 1343

tout i j.iSV.. .1844
test 1 oct... MMtea; 10 julil. . .mi
teut "*•
ton -
tea 1 nov.. .{913
tont 1 rosL. ms
teat 15 UOV..ms

ESKPSES
I>?Fraaes
CYsèpfcoSvfin Cc>ts«aar«itin Havre B&rrls,
C'iaiot ei C'
CréditHavrai»
— — Kouw'lles aettco»..-
Jit!» li ÜSüiJsflM«5i;tli« « fcjrssKiS»?
Uaeqas Breyfas NanMOtat C« Acttoii»
cesPSsaiESo'tssusjtiM».

jga»Maritimeda Bane. Dir. Gremenl
«h si'Asser. Mwritimft.. . .J^jeiseift-lWinsetw
ts-Fcrttoa A. frontier
&-CoBi»serw - .8. fegat»
«awaised'A». Bariöma........ö. ÉanmnAisoilfüieLAsi/tbiisritS.1'. Ta'-onet
£» L&asymoIa 8nfae:>aair«..Md. Fansho»
MX I YiPEUS EI fi YÖSS.ES
aaiutom baqusbcta i vspear
iota &vspsai du Fmtntre..
asi*fitUias

rji'o (ports ds Foedatea») . . -
t?« fies YotttemEf.vr.7is Act'ioss
towm HfiisahJ»h tsfipMa» taps... — ..
bnista|« febrias toOaud A«8em
V — — AasSiaad Oi?ii«at.
C- Hat?, fieHavig. Sfi. CozLlst6 C°.•.Act.
_ _ m. CorfctetéC«Obtii?.
Seclbti Navslo as FOaest Aceote
— - .SHL".4ift %
_ - _ - 5 <4

5i«iéLé Havraise Cilêdonienne ....Acuoas
mints. S

reïjerie-s fiftle Setae -JtctSsas
•4CDd«8Kaax fin Havre —— — aetfeas de jsalssasas
— — Bbitgatloss

SoesétéAfiöfly'flüflfin êoansal fia Uoere.. . .
Cosi.vSfctreobtadBHavre
— — saiiens fie jhoisz/irtae
— — etiifJÊsssnai. l ft.
C:>Hav. Mag.pnbl. et <lsMag.Gansreux.
AetihtB?DesksSa f'oaS-S«a?«.

Ml

v') fies Pftq -i
Qhsrg«ars RèEöJaatUfias...

Hi.-: ! an.. v. ... ,
Aeöóes G!«fia Ctoaln de fer fie i&COts...
ObSgat. aito dito
Sodrn Anonyms fits Chaatimrset AteSers
do Ët-Nazairo'~-!i14C«1ft.IftCSO...Actions
alio ihto Obligat- i%

Söctêtê Havr. fl'fetergis Aetioca
fitto dito Act. ds jonissanca
fiito dlto Obtigat. e%

Foilss-Bergère..................... -Actions
3Ui5GIsïïK»ifI ikiuiit it Saran<«fi/ttf . .
£'«t!(«!S»W, Soe.Aaoa.fr.itc Rsafioaagset
de Rnmorqnofiado Haste tnar.(8sltóil:!l«u)
dito fiito eeepwos de 5 —
fiito d!ti parts ds foadatii?

SaeiêtSisuGrandBaKuretSeoveilesGaleries
I». « 6r»ï«S5ü,ai?ffo4Mi!«tósBöltUri.tV..t t/J
Au imisiitCoiaaieErtfit(J Well et O). DU«J
HtablissemehisL. Noslet Pftanao itvti
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E£5

4.610

l.iSSexl

'S-'fh

«I'S
93
615/61

500 •M

BtU 500
mmm

7*5
2.100 «■>
1.003 mm

ittb mmm

m w.

i.&'S
QC.fi

im
O'.'A}
301 39ft 55 f J
5*; 583]m £«■3
475
ti 0 5T5
433
tk.'i

US
le'J
115 *"
1 .257 mm I
4ó9 4€i
584 Ï85
373 3 6
2S7 fc7.
430 — I

47»



fee Petit Havre — Lundi12 Janvier191ii
51391

'^^ÊêëêèêêM
i>

5 et 7, rue Thiers HAVRE rue Jules-Ancel, 45-47

AxiJOTLLx-ca.'li.ta.i X^XJJSTT>X Jcun-viex* 0"t toute Xês, £3@33a.c&±xi.o

LIKOERIE
Quant ités d'Affaires

Hors Cours WTm\WC TBOÏÏSSEAÜX
OCCASIONS
sans êgales

colon écru,

3S«X*20
surjet main.
3X2

bonne gualitó
?7?X'6i

s a>4» -ft se*» 3 so ss s»r» ss r>ö>
t\„,, toile crèmée, mi-lil,article lourd,

ceulure-
SiSX'ïO 3X2

90
T #SÖ 6 SO

TNriiic toLtóbl„ Pur m- sur- QLfidpa jet a ja main,325X210U
KV,.,, ... e tolle Manchedes Vosges,pur lil,
i-Ji ttjpS gans couture, ourtet
jour.
Draps

3f?*X2W,lS fr., I I 50
toils blaneha, pur (11,ornés jol
feston mant, 385X140.QQ __
Le drap et les 2 tuies Ov7

Hentio toile broche, bred, finest jours
lilapa riches form, rebours. pr
330X240. l.o drap et les 2 taies. DO ""

Combinaison !5r£Jï*£K.
deux et dentelle, ferme nou- q qq
veile.

Tiitiftti Costume, jiaosouk, entre-
*' u pi/ft deUx broderie et den- o en
telle. O OU

Pnriirp Nansonk, dernière nou-
A allltc veautö. garnie Valenciennes,
large entre-deux mod®. iq r- r\
La chemise et la culotte IJ OU

SINI ^HS.
riiotnlsoc shirting forme bébê, don-V Ovinis» telle fil, plis Q I n
broderie ou feston. O I LJ
emïeoa cretonne, emplèeempnt

V-IlCiiliövJS brodé main ou ft QA
feston. J OU
(Plv^tnlcf® cretonne éctue ou blanche,

garnies plia jours i ~7r\
festin. I / U

1
i TOiOt-ac»M-iT!(af»e madapolam.cousuemain,I LOTV^ltüIliJlSSCa forme bêbé, /. Qr
petits pils et guirlandes brodées. JU
r>cmvf?jlrvvi es rasdapolam, volants petitsL «lilldiUIla p|iSi dantelle 111r-v Qft
ou feston brodés maio. /. OU

Pantalons
ton main.

shirting, volant
anglaise ou fes

broderie
3 10

f* Tip»tril co <ïe Mult shirting, formeViiciitisc carrèe, galon rou- /. nr
ge, cousue main. *+ JU

SERVIETTES
T {««.O damassé, bordure rou-JLallgC ito'rcrne {je.nouveauxft c ft
dessins. La serviette U OU

! 90

Uiige des Vosges

norabreux
5 95

XTonneo aw®orti««. (6oX2iO4 S»,
i-^appCö löOXiö"" 88,

i4uxi4e, ia nappe
Linge des Yosges W' te,lle
damiers, fll btaoe 1 SO,

BIeréü'.e, ia douzaina
Eur fit, qua-

_ _ té reeom-
mandee, grand eholx de a. ssins i ft p-ft

La denzaine IU OU
Nappes 16S,?a%pe. 5 25

taitett®,nid (Tabeill®,eoton
OC1 V ÏCIICS bianc iit»«ux n nrr
rouges, O GS, © SO, O 45, O 35 et U aü
Op,,...; _< Ir» a toilette, tissu êpsnge, colon
ÖCI VlwlivS bianc. lilsaux n / o
rouges, O 85, o ïO, © 55 et U H-U
Qet-xrieltee thsu dponge, rayures cou-Ovi Ylwltta leurs variéss, n ha

grande taille KJ OU

4domiciie
par
anglaise
psrisnt

francais.—Kcr.: M"«E. MAiiT,57, rue du Havre,
SANVIG. »- 12(2019)

OnmlorklA «liirting, col pabattu et
festonnó main, Q 1ft

devant plisse. O I U

f ft-fffi*<*4- de 8 serviettes bygiéaiqurs et^rOlliei 1 ceinture. n. on
Le eo-ffret A OÜ

T»»ip>c nntes, cretonne amértoti- i i r-
tlica ne forte) article d'usage. I I O

tolle fil. garales plüsieurs < riC
A aiC» jours fantaisie. I JU

t0'le fil- garnies jourA tAiCiS échelle ou larges jours Q OH
fantaisie. O DU

Tablier® ,emme deX clOliCrS» chambre
percale, garnls j gQ

Tnïv1ïf»ii-e nansouk,X aiUilcra entre-deux

8n-3 50broderie
glaise.

Tabliers »|racranlft
broderie forme rr r- r\
droit». O OU

toile rondeletto crómêe
fil, ltteaux rouges, pourCoupes

torchons.
LaC0UD9de 10mètres :
60 53 53 48
5 95 i 5© 4 95 4 50

Coupes ceil da perdrix, p^ur ser-„ viettes et ourchss . Lar-
geur 63.Lacoupe de dix mè- r~ OA
tres. 7 25 Ö ÖU
r^iTtmrtr-e Shirting et percaie peurWL»t*|7&ö ficgesie. Larg«ir 80. L*
coupe do te metres, 7 90, o f\n
6 90, £ 5®, 4 90. O ijL1

Torchons
liteaux rouges. '
60X65.La douz \

gris,
toile
35

Torchons
lfts et iiieaux rouges pour
verrerie. i~ ftn
La douz. 70X75O ÖU

Essuie - Mains
leile des Voages, damier,
rayure pékin. A PA
Larg.60.Lemèi. U DU

Rideaux
2 95

Linge damassé bianc, mi fil.6 couverts 5 90
12 couverts fi«> SM»

viteasre, guipure ivoire, fond
uni, bardun) fantaisie.

La paire 8 mèires :
5 99. 3 90 et

Krlfütfv vitrage, tulle fiü applietittoc
aviu.«wti ie^v aaoussetiHegrands meiie.
La paire 5 mètres : r\ OCH

5 «O. 4 90 et JL C/D

T ill orf* önmissS, pur HL bordure rouge,
dessin dernier genre, i q QO
Le service, 12couverts 1ö öU

Linge ■<'esVoSffes*purfilbianc. j-\ Q
Le service, 12couverts ^L%J

Stores-Auto SJTtKS.".1::
glaise. La fenêtre eorapièt®: o OA

C 5Q. 4 9© et O OU

Grands Rideaux J^lt> Cc
volants. 3»X 160. , 22 "~3" X 160.

La paire, 32

Tolls P°hr draps, sorte trés
220 200 110 100
ts 34» & «O

Toils
4 no 1 —

S44J
3 60

lasslvée paur draps, article tl'usage.
9»» a») (20 no ion
3 30 3 19 1 75 1 GO i 50

Blanche pur fil des Vosges, pour
t/isV' draps, qualité extra. q i
Longueur 240. 3 90 et ö l VU

Trtilf» blanche pur fil, pour chemises.
A Ö115 Larg. 80. t OI°\

Le mètre 1 75 et I OU

TronsseansInfants - Fillettes
Chemises uTglrneL3fii!^esr™f^,:
ton main, fscon trés so^e ,

„ Le 45 I 2 U
par **centimetres.

PaTlffllr»«Q ecfants et fillettes creton-
. . ne, garnis broderie et fes¬ton main, . on

Le30 I OU
O 15 por 5 centimetres.

Chpimicf® ivwit shirting bette qua-
lite, galon rouge et bieu.

L-.'bgueur 113au Ito lot auno 70»u100
-ft 59 3 OO 3 445

Combinaison pékin'I"kiseroilerie
85 et 8!) 75 et 70 '(55et 60
8 99 7 90 G SO

TROUSSEAUXFOURHOMMES
r^liPitrsiefc blanches, devantvuluiiöcs piqué, ou toile o I~»n
plissouples. DU
£^llfini®pa matlapolam, dovants ren-

forcés, parure en g 0Q
trés belle toile.

2 90
CliftTBlef»® cellwlap anglais, belie qua-WllClIllbSS tité, devants a

es
Les"six 2 60

gros plis.

Faux-Cols
rieure.
f^lvf-mvcp»® unit, cretonne blanche, ga-^�iicutiï&es lonrusse n , p.

En réclame d. I VU

C^fiPmlsioe nuït- shirting fin, galonWJUeuii&es» fantaisie. /, ~sr\
Nouveauté 4 / U

coutil écru, forme enve'OD-
vtnavta panie.garms broderie rr Qfv
rubans, 4 jarreti Hes. D OU

Corsets irBianair"SefSlu;
garnis dentelles rubans. . q qa

4 jarretelles I O ö U

Cache-Corset Sear"e°ouT'on
dentelie fil. JL uU

Cache-CörsëF^afouk;oïP"xn
Irlande, entre-deuxbrodé. H- OU
RomirsP't forme nouvelle, tulle brodé,ijuuitti garni volant tulle et o rxn
rubans. O C/U
Tulip T i ®Pll CP crépon, forme Empire,ilimc A»l&Cll^CMarnje enlre-deUx gui¬
pure et denteile, grand col et
revers . 13 50
Mouchoirs
t5 X 55.

toile des Vosges. btano
de pré, article d'usage.
La douzaine 5 25

Mouchoirs Cholet fll, grande tailleavec iniüales r\ ri,"^
Le . six J ÖU

Mouchoirs
7 &0, 6

blancs Cholft pur fil.
Reconj'iiandé o CA
5«», -ft 5 O O DU

DENTELLES
Dentelles
7 mètres.

entre-deux fil pour lingerie.
La pièco de q g g

Large Dentelie "SSS,"1
pour rideaux et draps.

Le mötre 0 90
Chï"Ï"P<5 imita,ion filet, grande variété davuuv'3 dessins pour ouvrsgns pi ort

O 5 O, O ft O U OU

On dfmande A loner de suite

APPARTEMENT
«otwipoesé ©o 3 F'iiees
Eau, Gaz, Watar-Closat

S'adrosser boul. de Graville,248,®hezM.Sokaloff.

JL. VENDRE
Co^iptolr, Bureau, F&ts,
Wers, Baxou^o, r» ai
iloar» ■», Slouiin A naouuire, TTi-aes®-
iais»ioi>H, poulies.
Prendre i'adresse au bureau du journal.

(2S77z)

OCCASION
i»o sïïoo, 15chevaux, trés bon

IHw i Il/UEI état, 200fr. ; Voilure 15 chevaux..
dwt.btoph ëton, 2,60üfr. ; Direction neuve pour
Banjos. 70 fr.
Uenrl tiüUHDöV, 20,r. de Bordeaux.Tél. (493.

OU ACHETER un
bonFONDSDECOMMENCE,
au Havreouflansla Region;
sdressez vous, en toute

confiance, a 1'IXDIuATEUUCOMMERCIAL,92, rue
de Paris, au Havre. i>- (63u0)

DDÉ°TG sur si"n l''ÜS' sansi tra L>. s aval ni garantie.
Glltow. 82 rue de Boady. PaRIS 12816)

PRET4 0 ƒ é toute personne gênée./O Aide pour s'etablir.
Crédit Général. 22,r.Pigalle,Paris

AUJOURD'BU! LÜKD1 ET JOURS SUI¥AWTS. LA

OULE
^-^>SS3=S.C3XJ- DB «^XTEOL^CSHTilSSII LOTS

exfrêmement ®S!A.lS.CiM.!SS

AU PREMIER ÉTAGE

V' IOT iOOËLESROBESv"enr9"39',o 7R
I Lift Soa«s«» 49 — 39 — 24 75 et 15 /ö

f [||T COSTUMESBIÜEUR Val0°r79a,T7qJé iilF 1 SnSöés 49 _ 35 _ 29 - et | J / ö

3'10!
rif

PALETOTSdraperie fantaisie ponr dames.Va-eur 49 è IS fr. g»
g»idé» 24 75 18 - 12 — et 0

HIMTrA!S¥ örap noir ponr dames.
mAn S LAüA Valeer 6S a 25 fr. I /, °f C

ScWrs 29 »». 24 75. 19 75 et 14 #3

BLOUSESsur divers tissus ponr dames.Valeur 20 h 10 fr. g. tf&fk
Soltüé©s 75, s 90, 5 90 et 4 öö

5eLOTjuponssoie, moireite, cofon. ft ftr
goSeiéa 5 90, 4 90. 3 90 et £ öD

(TLOTJüpesbon fissn, grisaille et rosrine. Yalenr 8 90 ^ ft ftet 7 50. golöées 7 75 et y öU

TLOTPEIGNOIRS
modètes de la saison, moileton et ntibienne.
Valeur 39 — è (4 —. ft ftft
StFSdics 24 75, 16 75 et y ÖU
en veloutine Vale»r 15— a 6 —.
fishiés S —,5 90 et 3 30

JIlU COMPTOIK. ÖS3 BONNETERIE

PALETOTS tricot pelucheux, toutes nuances
SOIiDÉS : & fr.

A NOS BAYON3 ö£ WtOOES ET MERCERIE
NOS CHAPEAUX ET GARNITURES

Corsets Marcquinerie Parfumerie
ont SïvB»! «3* T«ÈS FOKÏKS SrïF3FÉ®E®ttES BbE B»95BX

n

MiseenVenteAnnaelle
DES

SOLOES
AY ANT INVENTAIRE
LOT POUBGBANDESET PETITESFILLETTESVÊTEMENTSvaleur 35— k 10— « fift

gwidéa : S5S 75, ® ®9 et «!■ öU

r LOTTUD! IITDC tissu imprimé grand teint, pour dames et jeu-IHoLsLliü nes Giles.
BiOUScS
enveloppantes I 95 Sans bavette. 0 SS

ir LOT pour enlants.TABLIERS Taille 45 au 65.
Eaveteppuiiis : i "ST I Vichy écru, | ftr
batiste oa zéphyr | /ö I galon cachemire § £lj

AU COMPTOSR DE BONNETERIE

ITill CRAVATESSol iées moitié prtx

1 95, 1 45, © 95

BAS
Laiue ou coton
En soldel 80 6t1 25

CHEiSSES
Pereate fantaisie
Va'eur6 25»t 5 90
Soldées 4 90,3SOIt 245

If LM
CHAUSSURES (Sériesdéolassées]
Pour Hommes
Valeur 20 A 28
15 75 et 9 75

PourDames
Valour 354 15 et 15i 3
3 75, 9 75 it 8 90

Pour Eufasts
Rabais 25 a 4DB/8
5 90 et 3 90

AF'S-lïQXJ <2TJB2X_<<S-CJr3=c@ X-.OIST^

tenue is t

AU PREMIER ÉTAGE

inoi
ii'
DRAPERIES
9 75 h 1 95. ft Of
Soldées : 5 90. 4 85, 3 85, 2 95. 1 85 et U ö0

et TISSUShaote nouveauté ponr Costumes
Tailleurs. Largeur im20/ln>30, valeur de

S 1 SIMR I"*C C Amazones, Velours de laine, Duvetine. L^r-
LUSitiliuCO geur lm30/ln>20, valenr 9 50 b 2 45. i ftr
S«sdé«:5 90, 4 95, 3 95, 2 85, 1 85 et | J0

faponnès noir et marine. Valenr d° 11 75 a i 75.
Sftstïéta 7 90, 5 90, 4 35, | | g1y UT SERGESS

16"LITM|,£RIEinouveauté ponr manteaux et tmoerméables.La g. lnl30/im40. Valenr 1195d 3 90,
0 85, 6 40, 3 65, 2

ir LOTSOIERIESEi
AU REZ-DE-CHAUSSÉE

aillette, mervetllenx tüfletas, liberty, eouleurs,
lano etuoir. Valeur 4 90 a 1 50. ft i. r
Sw3<lée« 1 95f 1 45, O 95 et U 4 3

18'LMsoiEHiEsAn lien de 8 75 <41 90.fantaisias et nouveantés, impressions sur cltaine.
Au lien de 8 75 4 1 90. ft ft r*

S«iöée» 2 95, 2 35, 1 85, 1 45 et ö HJD

19' QniCDSCC fantaistes et unies, cachemire soie grande lar-
yyiL,IlILd geur, satins souples, crêpes de Chiue, lamées et
iacrustatious riches. Valeur 30 a 4 fr. ft nr

Sttlelées 14 75 A U UU

2|)' [Of VELOURSliberty, unis, damas«é, cachemire pour robes etgarnitures. Valeur 7 75 4 2 75. i ft tr
S«I«ïéa 3 35, 2 95. 1 ©5 S 09

COUPONS-SOIERIES-LAINAGES
®»oldIési avee clö forte

A NOTRE KAYO. NI D'AMEUOLEMENT
oeensseNS exgeptionnelles
EK TAPiS TISSUS GARNITURES RIDEAUX

BLANC
TROUSSEAUX

Pendant toute cette semalsie les ©@0?!SI©KS
ExeEPTIONNELLES provenant de N0TRE GRANDE
MISE EN YENTE serout offertes a notre ©lieutèle

LINGERIE
ChemisespoorHemmes- JoodssSens

Ml
Vu rq/r nous, Matse de la Ville du Havre, pour la legalisation de la signature O. fitAV ü ülii', apposée ci-conire


